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BULLETIN

Un bon livre est un ami : n'en ayons que d'excellents. RAIRI AIN .0 ,Abonnement: 25 contins par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAREs, i 60 3 , E N\OTIE-DAME, MON ÉAL.

BIEBLIO'3~I-I3IQ-U¯

REILIGIEUSEUET NATIONALE
APPROUr ÉE P R i, L'ÉV'QUE DE ilz M>NTiEAL.

Jusque dans ces derniers temps, les libraires étrangers avaient le monopole exclu- commençois-nous à récolter après avoir semé, cr de toutes les parties du Canada,
sif des Ilivres de réompenses en Canada ; il y a deux ans, nous osimos, et non sans on recouris t à nous aujourd'hui- àI ppr l des distribuiois 1 d prix ; nou ice
inquiétudes il est vrai, tenter de former dans notre pays une série de livire, vons en outre beaucoup le den tdes des Etlats-Unis.
écrits dans un esprit foncièrement catholique, par
des auteurs canadiens. Le., n u lenttes 1 'appoatiiionl que No' Sci-

gleursles_ Evqes ont daiglné nous a cd à e sjilel,
Nous étions ite A. toits le, /Àtaprt oslssacrifices. et en effet 90 t mi-i M NUIC

nous n'avons rien épargné pour que tous nos ouvrages
fussent bien écrits, bien imnprinés., et richement carton-
nés : nous avons (le plus réussi à pouvoir les vendre à
des prix qui ne sont pas plus élevés que ceux les
livres de récompenses français.

Il y a deux ans à peine que notre ", Bibliothèque "
s'est préseitée à -1ncour:îgemenît le nos cimlitriotes;
elle était bien moieste dans ses débuts, mais aujour-
d'hui elle compte près (le 64 titres diffireits. Aussi

et que ioîl., avos lbliée ;l an deInier le s ropi-
g îitr. nous onît ouveri lia voile du , et ol ctii-
bué puisamt à l'extension d nonr oeuvre.

piuis. une aut req.4 1épen est veiniue licore nuils
déd"m'ni ger' de noîs Seriics :nouis voulons : 1 mclerd
la pi ,haute testationide Inérite que déEri l'Ex-
p'ositii, L! 'lîdaille' dor, qu<.i- la '" I1i l'til lî-ii. U .li-
gieuîse el ltiona1'le " ' , ob ie i lui drni e x1psilion
provinciale.

FORtMAT GRD IN.-lac as EI1E.
Chaque volume est orn;î ''une gravure.

PUix A LA DOUZAIE-
1i-he cartonnage, imitation de toil, or et noir, tr. jaspôp,"l " "8 " ." tr. dorée.
Percaline anglaise, ters spéciaux, tr. .I.spéie,

". "9"i tr. dorée,

s !(t .11<>
11.00
2.00

15.00
TITRtES :1

A travers l'Europe; par M. lejugic Routhier. La traversée.
l'irlande, l'A ngleterre, etc., 260 1ages.

A travers l'Europe; par le ném-. Paris, Riom", etc., 260 pages.
Les poètes illustres du XIXe siècle ; par IM. F. André, 270

pages.

FORMAT IN-8 -3.us 8211E.
Chaque volume est orné d'une gravure.

PRiX A LA DOUZAINE:
Riche cartonnage, imitation die toile, or et noir, tr. jaspée, $500

di i « J. " Itr. dorée, 6.00
Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée, 6.50d " " " tr. dorée, 7.50

TiTIIES:
Forestiers et voyageurs ; par IM... C. Taché. 240 pages.
La famille et ses traditions; par M. A. Brunet, 387 pages.
Madame Barat, fondatrice le la société des religieuses du Sacré.

Cour, 240 pages.
Mademoiselle Mance ; par NI. A. Leblond, 240 pages.
Notes d'un condamné politique, 1838 ; par M. F. X. Prieur,

240 pages.
Vie de M. Olier, fondateur de la société le Saint-Sulpice ; par

P. A. le Lanjuère.
Vie de Mlle Leber.
Ville-Marie, petites fleurs religieuses du vieux Montréal, par P.

Dupuy.

FORMAT IN-8-2:uE SÉIlE.
Chaque volume est orné d'une gravure.

PRIX A LA DOUZAINE:
Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $3.60

" "o tr. dorée, 4.20
Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée. 5.00

" " tr. dorée, 6 00
TITRES:

Histoire de Madame Duchesne, fondatrice ie la société des
religieuses du Sacré-CSur dans l'Amérique; 190 pages.

L9s jeunes converties, ou mémoires des trois soeurs Debbie,
Helen, et Anna Barlow, é!èves de la Congrégation doe Notre-
Dame le Montréal, tradtuit'de l'anglais par un prêtre du diocèse
le Montréal, 188 pages.

Voyage en terre sainte ; par Mgr dle Goésbriand, évêque de
Burhington, 190 pag.s.

FOR\1 MAT' PETIT'l IN..
PRiX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnag', imitation de toile, or et noir, tr jaspêe, $.50
.4 di d. di tr. doré-e, 3.-.0

Percaline aiglaise", fer spIciaux, Ir. jasj"e, 4.011
4 "r. dorée, 4.80
TITItES:

Au lacAbbitibi; par NI. l'abbé. J-B. Proulx, l40 pages.
Bluettes; par une ami', -les jeunes personnes, l'il Iages.
Légendes duNord-Ouest; par M. l'abbé Dugast, t40( pages.

Ce volum conient : La crainte de l'enfer: Bat.ille d" 67 Mi"is
contre *2,000 Sioux : Une leçon de pugilat ; Légendi 'u Fort
Gairy; Massacre de la rivière Saint-Pierre; Marguerite Trottier
scalpée par les Sioux.

FOtNIA'' IN-12-2E SÉlE.
PRIX A LA DOL7AINE :

Iticie cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $2.00
dr. orée d.i

Percaline anglaise, f"rs spéciaux, tr. jaspée, 3.25
Ir. dorée, 3.60

T lTR BES:
Monseigneur de Lauberivière ; par M. l'abbé' Tanuîgnay, î1;o
Les Sablons et l'ile Saint-Barnabé; par M. J. C. Taché, 156

pIgPs.
Vie de saint Benoît-Joseph Labre; 152 pages.

FOlMAT IN-12-RE SÊlIE.
Chaque volume est orné d'une gravure.

PiiX A LA DOUZAINE :

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $.80
Ir. dotée, 2.25

Percaline anglaise, fers spéciaux, Ir. jaslée, 3.01)
" i tr. d o rée, 3.5 0
TITRES:

Christophe Cwdomb; par un prétre du diocèse de Montréal, 112
pages.

Héros de Chateauguay Ile); par M. L. 0. David, nouvelle
édiîion, considérablement augmentée, 112 pages.

La première canadienne du Nord-Ouest; par M. l'abbé
Dugast, 108 pagcs.

Monseigneur Plessis ; par M. L. O. David, nouvelle édition,
considerablem<'nt augmenIée, Il t2pages

Monseigneur Taché ; par P mère, nouvelle édition, 112 pages.
Monsieur Desaulniers, prêtre, professeur au séminaire di'

Saint-Hacinte ; pr le méme, nouvelle édition, considérbtle-
ment augm"ntée, 108 pages.

Trois légendes de mon pays. I L'ilet au massacre, ou l'A-
vangile ignoré. II Le Sagamo du Kapskouk, ou l'évangîle
prêché. III Le géant des méchins, ou l'evangile accepté;
par M. .1. C. Tache, 112 pages.

Vie abrogée de la Vénérable Mère Bourgeoys, roônîdarice
le la Conugregn d Noi e-Daine, I12 pages.

Vie de M. Bill audèle, P. S. S.. ancien sueriuîr, I17 pages.
Vie de M. Granet, I'. S S., 12i pages.

POliNIAT 'ETT IN-I
Cha'que volume est orné l'une gravur.'

1.10X A i 1% z:0111AIE

Iiche carlonnage, imitation de t.ile, or ,t noir, tr. jas , $''2l
TlITlit ES.

Cueillette de leçons morales; Iar S. S. A.
Ecrin de la jeunesse; l'ar le mêm".
Fleurs morales ; par le mlîême".
Lectures instructives et morales; îar le inmeiii:.

FI>lIAT IN 64.
M'ulx A I.A 1<ouzAiSg:

iicli cartonnavg', imilation de toile,, 60 ets.
Petit paroissien des enfants, avec ta hkaux de la messe, 128

paîges.

Guide de la Jeune Fille, recueil de pri&res et le consel,, p r
un prétre du diocése de Montréal, beau vol. in.51 e 5I2 pages.

l'It IX :
leliure basane gaufrée, iranche marbrée, chaque, 75 i:tq.

la douzain, $7.50
Rleliure basane gaufrée, Iranche dor'., chaque, SI.00

la douzaine, $10.00
Iklîiur'. imilation de chaigrii, tranche rouig., hîaqu, I.

la douzain., $t?.5O
Reliure chagrin, tranche doîé", chaque, 1.75

la douzain". $17.50

Guide du Jeune homme, recueil de rières suivi ,iiil'tit
Oflice de la sauite Vierge, de l'O<>ice des morts, du I1etit Oñfise
le l'Ang-Garlien, du Cérémonial de la réception 'es 'ongré-
ganistes, des conseils du '. Olivaint, de cantiques, etc., "e.,
plar l'auteur du Guile do la .Jeun' Fille.

lReliure basane gaufrée, tranche marbrée, chaque, 60 'tus.
la douzaine, $6.00

liuhur' basane gaufrée, tranche rouge, chaque, 80 ets.
la douz.:in", $8.00

Reliure baane gaufrée, tranche dorée, chaque, I0 ets.
la douzaine, $9.00

Reliure imitation de chagrin, Ir. marbrée, chaque, $1.0f1
la douzaine, $10.00

Rliure imitation le chagrin, Ir. rouge, chaquI, I.20
la douzaine, $12 00

Reliure imitation le chagrin, Ir. dorée, chaque, 1.25
1 douzaine, $12.50

Reliure chagrin 1er choix, tr. rouge ou dorée, chaque, 1.5
la douzaine, $15.00

Paraît le 1er et le 15 de chaque mois.2me Année, No 6. 1er Juin 1885.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

COLLECTION MAME.

FOIMAT IN-4.

PI!X A LA Do/AINE

l'ercaline, ornements cn noir et or, tr. dorée, $30.00.
12 volumes dans :a collection.

FORMAT GlAND IN-8-Ire SÉIlE.

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ DE QUATIE BELLES GRAVURIES.

PHlX A LA DOUZAINE:

Percaline gaufree, ornements en noir, tr. jaspé", $12.50
" riches ornements noir et or, Ir. dorée, 15.0(1

35 volumes dans la collection.

Fl.lMAT IN-8.-Ire SÉMIE.

Ornés de magnifiques gravures sur acier et sir bois par les pr'-
miers artistes.- Demi-reliure, dos en chagrin, tranche

jaspée : S12.00 la douzaine.
57 volumes dans la collection.

FOLMAT GlIANI) IN-8-2e SÉIE.

CHAQUE VOl UME EST OMNE DE 2 GRAVURSS.

PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imit. de toile, or et nioir, tranche jaspée, $6.00
" " dorée, 8.00

Percaline gaufree, rich. s ornim. en noir et or, tr. dorée, 9.60
22 volumes dans la collection.

FORMAT GitAND IN-8-3e SÉRIE.

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ D'UNE GRAVURE.

PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imit. le toile, or et noir, tranche jaspée,
dorée,

18 volumes dars la collection.

FORMAT IN-8-2e SEhlE.

':HAQUE vOLUME EST OnNi ['UNE GRAYURIB SUR DoIs.
PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée,
"i " " . " " 1, dorée,

Percalines riches ornements en noir et or, tranche dorée,
70 volumes dans la collection.

FORMIAT.N-8-3e SÉRIE.

CHAQUE vOLUME EST ORNi D'UNE GRAvURE SURb ois.

PRIX ALA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, Ir. jaspée,
" "1". " " dorée,

58 volumes dans la collectior.,

FORMAT IN-8-4e SÉRIE.

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ D'UNE G4AVURE SUR BOIS.

PRIX A LA DOUZAINE..

Riche cartounage, imitation de toile, tranche jaspée,
dorée,

19 volumes dans la collection.

FORMAT PETIT IN-8.

cHAQUE VOLUME EST ORNÉ D'UNE GRAVIIRE SUR BOIS.

PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imitation dle toile, tranche jaspée,
dorée,

49 volumes dans la collection.

$5.00
6.60

$5.00
6.00
7.50

$3.60
4.20

$3.00
3.60

$2.50
3.20

FORMAT IN-12-2e SÉRIE.

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ DE QUATRE DELLES GRAVURES.

PRIX A LA DOUZAINE:

Demi-reliure, dos en chagrin, tranche jaspée, S6.03
58 volumes dans la collection.

FORMAT IN.12-3e SERIE.

CHAQUE VOLUME EST ORNé D'UNE OU DEUX GRAVUREs.

PRIX A LA DOUZAINE:

Demi-reliure, dos en chagrin, tranche jaspée, $5.40
43 volumes dans la collection.

FORMAT IN-12-4e SÉIIE.

cRAQUE vOLUME EST ORNÉ D'UNE GRAVURE SUR BOIS.

PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imitation de toile or et noir, tr. jaspée
". médaillon colorié, tranche blanche,

imitation de toile, or et noir, tr. dorée,
71 volumes dans la colleetion.

$2.00
225
2.50

FORMAT IN-12-5e SÉRIE,

CHAQUE voiUMfE EST ORNÉ D'UNE GRAVURE SUR Bois.

PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $1.80
22 volumes lans la collection.

1liche

Ch

I

Le >iv
accoi
mess

Prière
simp
prièr

BIBI

L'E

FORMIAT PETIT IN-12. 1 o.60.
Rieliure anglaise, tranche marbrée, la dlouzaine, .1360

CHAQUE VOL.UMEEST onÉ D'UNE GlIAVURE sUR BoiS. Reliure anglaise, tranche dorée, t.4.80
1Paroissien Romain, (gros caractère), 607 pages.

cartonnagi-, imitation de toile, or et noir, tranche jaspée,N0
$1.25 la douzaine.

47 volumes dans la collection.eliure anglais, tranche marbrée, la douzaine, .60volues tan lacolecton.Relure anglaise, tranche lr., "4.811

FOltNIAT IN-18- Ire SÉI1E. Paroissien Romain, iîî.32, (4-1 pages).
1 No. 64.

CnAQIRE VOLUMEI CST 01i- D'UNE GRAVURE SUR DOIs. Reliure anglaita, tianche marbree, la douzaine, S3,00
Repliure anglaise, tranche dorée. 4.00J

Itiche cartonnage, $1.00 la douzaine.P ssien Romain, in-32.(78i1pages).
63 volumes dans la collection. No. 114.

Taoloile anglaise, tranche jaspée, la douzainîe, ;;:1.60FOMIAT GRAND IN-32. Basane propre, tranche marbré", " 4.00
volue et on' <'ungrad nmbrede ravresToile anglaise, tranîche dorée, 11eurie, jonc, in douz. 7.20taque volume est or d'un grand nombre de gravuresToile anglaise, tr. dorée, eurie, 2 lrmoirs,8.00

P.RIX A LA DOUZAINE Paroissien Romain, in-32, 812 telgesi.
No. 33.

chc cartonnage, imitation de toile, tr. jaspée, $1.00Basane propre, trancl.' marbroe, la douzaine, $340
'ercaline gaufree, dorure sur plat, tr. jaspée, 1.50 Basanefaçonnéetrancl><etornementsdooesladouz., 8.01)

" " 4 " tr. dorée, 2.00 Bs. façonnée tr. et orn. dorés, f'!rmoirs "t coins, , 12.00

re de Messe de l'enfance, ou la sainte messe en images,
mpagnee de prières, avec la manière de servir la sainte LIVRES ANGL&IS.
e, 44 gravures.
s d'un petit enfant. Comprenant une explication bien
le des prnncipales dévotions de l'Eglise, accompagnée de 1RLA URE OF M OUS SOULS
es très enIfanties ; imprimné ien caractères faciles à lire.

___________Di FFERIiNT \IETIIODS Or ATTAI NING
CIIRISTIAN PERFECTION.

OTHEQUE DES PE S ENFANTS.Prisofle Diocee of onirealIIO HEQ '],- DE M'ITS NFA TS.Volume iîî.18 f.' 468 pages
l>IEMÉII ~Reliure anglaise, tranche marbrée, la douzaine, S7.5()>REMIÈRE 1dorée,1000

JOLIS vOLUMES DE 1*28 PAGES FORMAT iN-32 isus Reliure spéciale pour les récompenses.
Orne d ne ravre.Percaline, or'nements en or. tranche dorée. $7.50Ornés d'une gravure. rue 0

PRIX A LA DOUZAINE:

liche cartonnage. imitation de toile, or et noir, 75 ets.
34 volumes dans la collection.

Volumeu-gae 192 pages
DEUXIÈME SÉRIE. PRIX A LA DOUZAINE:

Riche cartonnage, imitation ddtoile,r. jaspée, 03.00
JOLIS VOLUM4ES DE 64 PýAGES, FORMAT îs.32 CnAÉ. d "'orée, 3.60

Percaline, ornements en or, tranche jaspée, !, 00
ornés d*une gravure. . dorée, 4.80

PRIX A LA DOUZAINE.

Riche cartonnage', imitation de toile, 50 cîs. AV IbS SPECIA L
20 volumes ,dans la collection.20 olues lan lacolecton.A Messieurs les curés, les Commissaires dI*Eeoles, et les Insti-

tuteurs qui, pour tîne raison ou pouru'na autre, n'ont pas lo loisir
BIBLIOTHÈQUE de venir choisir eux-mômes leurs livres de récompenses àMontréal, nous offrons les ouvrages suivants arrangés en lots dle

]JE différentes quantités et de différents prix. Un coup d'oeil icté surHMF..IY4 E CIIl E1?IINf ~[E le tableau ci-après suffira pour an faire voir 'utilité. il va sans
N FAN CE CH RETIEN N dire que chacun aura pleine liberté e faire, dans lot qu'il vou

9Amlid idra seprocurer, les changements qu'il désirera,

U'.~ ~'jReliureLanglaise, tronche*0dorf., V 4.8V

DV Uusc«Le aeiu ages in-I, gravure,couverture en couleur.
Piquée-rognée, 25 ets. la douzaine.

Vaste collection d'images religieuses, feuilles dites découpures,
4, 10, 12, 16, 18, 21, 32 sujets sur la feuille, destinés à être distri-
bués, dans les communautés, en classes ou dans les familles, de-
puis 5 centins à 2b c.ntims la feuille.

Feuilles découpures, Chromos, en tous genres, depuis 15 centins
à $t.00 la feuille.

Images en dentelle, depuis 10 à $2.50 la douzaine.
l'ariétés de choir, Vigtelles fßnes Pieuses surprises, etc.

LIVRES DE P1ÉTÉ
Ange Conducteur (!'), dans la dévotion chrétienne, in-32.

No. 8.
Basane noire, tranche rouge, la douzaine, $2.00
Basane noire, tranche dorée. " 3.00

No. 20 bis.
Basane noire, tranche rouge, la douzaine, $1.20
Basan noire, tranche dorée, " 2.00

Journée du Chrétien, in-52 (320 pages).
No. 51.

Riche cartonnage. tranche jaspée, la douzaine, S1.20
Reliure anglaise, tranche marbrée, " 1.60
Reliure anglaise, tranche dorée, " 2.40
Basane propre, tranche marbrée, " 2.00

Petit Paroissien des Enfants, in.64. (128 pages.
Riche cartonnage, tranche jaspée, la douzaine 60 ets.

Peroissien Romain, in-64, (192 pages.)

No. 45.

Riche cartonnage, tranche jispée, la douzaine,
Reliure anglaise, tranche jaspée,
Reliure anglaise, tranche dorée,

Paroissien Romain, in-32 (316 pagesi.

No. 37.

80 cts.
$1.00

1.20

Riche cartonnage, tranche jaspée, la douzaine, $1.20
Reliure anglaise, tranche marbrée, " 1.60
Basane propre, tranche marbrée, " 2.00
Reliure anglaise, tranche dorée, " 2.40
Basane façonnée,tranche et ornements dorés, la douz., 3.25
Reliure anglaise, tranche dorée, fermoir et jonc, " 5.00
Basane façonnée,tr.et orn.dorés fermoirs et coins," 6.00

Paroissien Romain, in-32 (384 pages).

No. 49.
Reliure anglaise, tranche marbrée, la douzaine. $2.40
lReliure anglaise, tranche dorée, " 3.00
Basane façonnée, tr. et ornements dorés, la 'touz., 4.00
Basane façonnée, tr. dorée, fermoirs et coins, " 6.60
Reliure anglaise, jonc et fermoir, " 6.00

Paroissien Romain, in-32, (635 pages).

Douz. de
I do
2 do
2 do

Douz.
do
do
do
(10
'10

Douz.
do
do
do
do
do
do

Douz.
do
do
dIo
do
do
do
do

LOT No. 1 $5.00

Livres...............2.00............1.00
dO ....... ......... ......... 1.00...... ....... ..... . 1 00
<o .......................... 75......... .... 1.50
dle .......................... 50 ........ . .. ......... 1.00

Images (environ 50). ............. 50

Formant en tout 110 prix s5.00

LOT No. 2 $10.00
de Livres..........................360....... .............. 80

'Io...... ......... 2.50. ........... 25
do .......................... 2.00 ............... 1............,0(
1o...........................00............2.00
do..........................75.......... .. 1.50
d1o ....................... .. .. . .... .......... 2.00

Images lenviron 50........................45

Formant en tout 15' prix $10.'0

LOT No. 3 $15.00
le Livres.............00............2.50

do ..... .......... 3.60 ..................... l
dlo .............. ............................... . 2.50
do . ........ ......... ..................................... 2.00
do ..... . ....... ........... 1.00..........................2.00
do ............... 75. ............. 50
d1o ............... ........... 50........................2.00

Images (environ 60........................70

Formant en tout 192 prix $15.00

LOT No. 4 820.00

de Livres.........................................................3.60
10...................................2.0

do ............. .... ........... 2.00
(10 ............... ..... 1.00 ................. 5.00
do......... ....... 75 ..... ....... 130
do..................60. ........... 1.80
do ........................................................ 1.80
10 ...... ................... 50 .... ............. 1.00

(environ 50 belles Images)....... ... ....... ............ 80

Formant en tout 242 prix $20.00

LOT No. 5 $25.00
Douz. de Livres................... 5.00....................?.50

I do do .......................................................... 3.60
I do do ............ .......... .... .2.5o
2 do do .................. 00. ............ 00
i do do.............1.80
3 do do ............... 1.00.. ...........3.00
2 do do ............... 75...... .........5o

.do do................60.... ........ 3.00
5 do do ............ ...... ...........50 ... .. ..........2.50

environ 25 belles Images............ ................. 6o

Formant en touti283 prix $25.00
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L E PP F E R EE I AS. J i liustres aux regards die tous. lorsque surtout næer tout à son aise aussi, sans être arrêté par

Eghise le.s a couronnés de celle. popularité tin -t . lilicait-eso óémentaire, fui dléfend d le fierL E P R E S P TU comparableq(ui s'appelle la saintedé! tre tem uloqns jseq'lepis
Il faut 1., dire,.: nos ecrivains catholiques se ètre, a et s 1 ropires aonceltres.

Sont surtout occupes deo vies die saintse. On n'', C'pst dire qule- le blémte Se trou verra quelqulofsD 'saturait trop les en fetliciter : qtuer meilleur choix dins oe volume ai: milieu de la louange. LesD 'O R L E A N Spouvaient-ils faire ? lissanionts toutefoi$ une r1e- .bsieon peui. t er- sûr, ne, nous% le repro-
marque relative àl ceutx qui ont ;lcrit sur 1e scl- cheront pias. ls sont dei leur temps. cAussi bien

JU T zième et le dix-septièmec siècle. N'est-il pas vna .ueinousfot peut-etre ie.llque nous. o't ils n'ont.TÉ'8,U1TEý que, éans 'ensemable des resultats fécondisqui OnI pas boi'n de leçon pour apprenrdrortqu'lils ne
dlecoule pour 'Eglise dlu concile de Trenter, ils ont pefuve-nt plus ttr- aujourdf hui ce qu'ils fuirtt

SA VIE ET SES 4Œ UVRESnteé? E"ou"aienL n--, leu suj ,ý.lu pa- sit-, [ulaiteé. lséaintdnslerRuet t ars ite Veusnnm qui ne' les econnaissent p<nnfi. #,i
il n'y a hieu a aucun étonnement. A Dieu ne plimse sos reexe rnvahlifssemnts imwainavires, on

PRque noirs nous inscrvions en faux contre leur* les dépouillé, d'unei, liberté,-lim leur appartientPAR ~~manière die voir ! Ce n'est pas nous assutre'ment comme ià tout le monde.etlideis bornevl de laquei-lle
(lui voudrions placer une note discordante dans ils ne so Ieientpa à sortir. Ah !I's inspu

.l'A bbé J. C. CH ATEL LAIN. fle concert qui tiiste là-essus...-L (ui est si uni- I-tondre le rsgn.,-Il-. Dieu ·on de sein Fl si l;u-
versellement repet, dans toutes les vies. on(dants l:bisle .ei omme EEe-ise, io Int htimlin
toutes les préfaces dle vies de saints, qui toucenlt quede ria libeorté qui apparient à tout for monde.tbfrt vol. im-8 . ..... ........ ..... ................. .............Pr .i.fnuwc S|- 1eteé o u ,q 'le et.Ien a a. n oe Ft on leýur r efus ctte iert.', omme on la ret'us-

nie faut-il pas confondre le reovllmn ide plus en plus ch:aque jour à l'Eglisi, parce qu'on
AVANT,-PHopO)s tions,qui leur semblaient deadrulu hos,- rieur dle f Eglise avec ses victoires extéieures, si nu' vlut plus ni e it, ni d I e Jésus-Chnist.

de plus, parce que ceux doent il >'agis-sait avaient on pu appeler victoires ce ites quto-i se termi- Cm nt. n-os t.-amné à ecrire lit vie,
été élevés suriles autels, ou avaient véýcu à l'ombren"v eat par la perte dé! la moitié det- IEutrope de- dje(Denis Ipetan, qi1fut e fn Fratncý, dants la pe

Touts 1(-s écrivains cathioliques n'ont qu'une dles trônes. Ces vies d'ailleurs étaient pour la venue protestante. Est-ce la faint-,to quie arréta ière moiité du ix-t t e ieel'un dles plus
voix pour dire qlue la Compagnie die.Jésus fut plupart fort courtes, et ressemblaient plutôt aux le torrent et l'i empcha do tout envauhir? Oui, sans éaillants u il-d la Cmopgn11ife 1uscontre

manifestement suscitèe de Dieu, comme un rem- tables de matières qui terminent un volume doute, ce fut la saintet,*.mais cfuti aussi et peut- fepoetn il tihpjnisénisme,(en mme tempoills

part contre le protestantisme aul seizième siècle, qu'aux pages qui doivent le composer. Par suite être surtout 1,a science. sans parler die la main dit- que 1'un fils plues il lustr..s sav.ants -1b1 soi-poéque,
et aut dix-septième contre le jansénisme. Un die- disparaissaient tout naturellement dle la connais- fer de liiehielieu, qui n'était pas péiéetuni, sinon fle plus dIiist-r,lo.,tis, aussi blien Joar funi-

lus saints personnages du dix-septième siècle. sance du public dles noms que dles actes éclatants main de s oint. Il faut findihre autant de laaite ld-,-on érudition eit do. ses aptitudes, quie
M. Olier.qiivivait au commencement (dela ne mettaient plus en évidence. On parlait quelque dlu jan Imsm enàmlaanlt lm, ln otd ielien ftlpar la luwiibte - . ii: airncetd. "On .esprit, Pl

secon(fceheresie, iécrivait en parlant lde l'époque temps encore de ceux (que lat mort avait elP a clJd'ousXV ou eqenosvu ual.fil -on(01.11t.. nulil.. di. -ovr
encore toute rPceýnte, où le fDot'de la première. aur milieu de leurs Suvres Ifácondes, et Jours c'éAlilnsareemqurcssesmpmntncci: Avn-us-.pisdrié dchtrds
soulevé par- Luther, avait rompu les digues :fini, ou à peu près fini : ils restaient dans5 la mi. C estI (ue peut-être oun'na pas asselz rendu hom- llouan.:eigos à la1 oietdsbme Noni. Personnle

"En ci&-te-mps-là parut la Compagnie de Jésuis, moire de la famille religieuse. ils ne reslaient pa- mage a lae science di- ccetue..poque, fin s.o laiýsani111 ufionie-s admire- fi ne 1-s am. mis*

Sen italie : elle avait commencé dans l'Espagne toujours dans la mémoire de la famille naturelle. aller à 1*ethou)tsiaisme ,, I.-sa saintetf-. trs os nos n, dlous ýtists qt,• no.. nng.ssi--n

"en saint Ignace, son fondateur ; elle s'étail et, en dehors die ceux qui savent autre chose que dl-- avants. dlignes dlo histoire die | Ptgliseetdelenir .. rs sui.Noiril'avone zJamais eu

"forméle dans la France, en l'Université de ce qui fait du bruit, ils ne restaient poi nt -littoit flapostrt arga esnmsl sit1 ie.,' 1,in.sr i- times lle.. -C il iet.
"Pairis : et ce fut à Rome, selon ha promesse qui dans la mémoire du public et dle l'histoire. -'fautres peints deilu% restent 4-nfouiis danis ri-l-, (1;- Ino, .. trsléon .ilu--n

le lui en avait été faite, qu'elle donna les premier: Les écrivains d'alors n'avaient gardW. de sup bhé, c,mine leucir, u-vre dans ba poussière dils .Ienti x.
" clats tde!sa ferveur, de sa pénitence et de sa pléer à la modestie des Jésuites vis-à-vis lde leur> "ielair" ou- ittte -I'l- kini"- • A% éi--ntt -no, ïle nm du-lit ned ob u
Scaplacito pour précher la doctrine chrétienne àòPères qui n'étaient plus. Est.ce qui, beaucoupI, ont eu lepri il -b vivre dans un1)couetevrnetl .mied er lsilsr.

"fous Ies peuples, et pour détruire les hérésies, d'entre eux n'étaient pas leurs ennemis, ennemi, ?côt, unie sainte, sont ,deenus soirs ]a lptlu,- Pi'r-- a et nous omm, -nous Incru l r

<-ce qui est l'objet spécial de sa mission. " lM. souvent ouverts et plus souvent encoreccé lqet e itre lsnms mtu t confie ob- evi,.e asn

Olier lie voyait-il pas die ses yeux les Fils die saint Ni le parlement, ni la Sorbonne, ni EUniversité, uonite sait 0a œr npn.rovw. u n--r, ·· apIl lrs

Ignace à l'Suvre contre le protestantisme et Il- ni le clergé séculier, ni mémef les autres ordre> Unerflxio lvent tout nti(urellýreent ici aur-. tlp eoi epot Ifi Mpart d'une111.

jansénisme ? religieux, n'éteaient pressés (de chanter les louange, "Pourquoi les Jésunte, .or*ii1tqi.i'li n . ravail- uingre d. i . ir.. ;i l haut..or ,VretiS r..u-

Enfr dehors (des catholiques, ceux-là même qui des .Jésuites, qlui avaient cependattpartout d'ex. egsps rsuctrls lsisusizièeii u-- e ,,mrau s1•mmuiod
détestent trop les Jésuites pour- les croire suscités cellents amis : on les Irouivait asselz haut icomme e h-eteesteeiSisn hagn a osnaiosjn;sp.s tu ei lm-o
die Dieu, s'accordent à reconnaltre, esn les mari- cela. Qu'on lise les écrits du temps, et I*on saura dil cette Suvre, gmi done s'.Ien charge!ra ? lA pu iifae.Imefçncmli- nos In

dissant, la grandeur de leur rôle et la puissance à quoi s'en tenir là-dessus ! Or. il nie reste du relextion, v., semble, "st fort Juste, et pourtant nous enl, et1ions pmilais gui.ère l-,
de leur action au sein des ]teltes dont il si'agil. passé que ce qu'on en al jeté dans le pubb)lc, et elP e ny -st p.ent-'e Aon-nous done entrepr111i, un beau .tou e

Et comment nier cela ? Est-ce que, dans le fan- aussi, fort heureusement, ce qui, jeté dants urne .,"i, peut doter -do. 1 affliction dlJie. -ouvra.g,uIN-mlr, Irenonii-*-Ii- ilt 1r, .141.-

gage reçu alors, on ne disait pas simplement, sorte dle secret sur d'obscurs pern'il pas péni jouiiiu pour ls.site urf Qui i r de n fu,-reànnnn.ben-ntn

pour qualitier la seconde dic es luttes : Janséniste, dans la poussière ores bibliothèques, et peut .. nlie douter de leur d1--sir il- reilr, 1honunage à a lontI*ai fl;l un lirre .1 las data .
ci jésulles ? se retrouver, quand on cherche bien, et qu'con 1 'I*inmIllles ém1inen1tý, qui frn leurs m -dl- l Voici fnq.luotml, ornanen

Eh bien, qu'on demande les noms dies vaillants à cœur dle ressusciter des morts de 1 dusieurs 'lu', pour c'l u leIsco usnt sott l..ur> ou..wnu uhn
luteurtdelas ompgnecd Jaus anscepde.niiècesenreceilantpatement cetsl lerleuores? sièconleas•,argn• eseocnueiplnlNantonpdarnire-mAenntn· ni nect

formidables attaques contre l'Eglie!Su ls ebe prs.les-;ltavignan) , slnteo.les orlaint. flis i i.an ,- nu.t n.niirondtonig pouir
jésuites et les érudits pourront répondre. Ces Bien des morts ont été ainsi ressuscités dle nos Mileriot, pour d'autress-enco're, et ils ont biien i.qul.quIles mois à Parli>. nant b.reornrsoir

noms ne sont environnés d'aucune popuflarité, et, jours. Si seulement les écrivains den talent, qui fa.it : il faut laisser aux.ilams quoi ces saints reli. -1 ,rd, li oe t -Pdsra ["u's. pu
alors même qu'on s'occupe d'histoire, on les ont su fouiller dans les bi bliot hèques et itrrgr ul-1x 0111gagné1,es il bien, ou qu'ils ont conduilles jé1r.,.iiii\ ;im miiisonnaiir-.n .,i n lontia, 1mm-01

ignore a peu près absolument. On se contente, les vieux manuscrits pourt*en faire sortir- des vo- dn a o(d l eletole souvenoir d« e -'•Ix rudel-s sous le soil 411-vor-ant d<. .1 he Iuiltnv. Qui
suivant qu'on pense bien ou mal, die mettre sur fumes à la gloire des huguenots et dle Port-Royal. 1 ui .foirent leurs -èe t il faut aussi que cnolire nIf.em il fa r•. eg. ilst o.. bn-ini-
le loinacre ou dle traliner dans la boute les membre.> avaient entrepris avec bonne foi et1 loyauté quel. socêtievegle sache cfique (.ftlpour elle fois ii, dn b-->abense penor ln
die la Compagnie de Jésus en général : il n'est que travail anaiogue. à la gloire de la Compargni,. .lasuites, qlui, foin do!rnile à lie troubler et à lleot sur 1- bordls -.- le b S•inwe,1-411 1- li t -'p
pour- ainsi dire question d'aucun membre en d- Jésus ! Evidemment ce vSu fiue nours formol- lapnr, sont toujour, pri àdelpenser .- i à al,<,I.u'l'ill-i o ems p-Ilu n ont

particulier, Ions n'a pais le sens commun. Ecrire (fles pages -lonifrm r %le etpeur -•le lei yn mêmo e temp, gn,#)de ire-qu· ? l.: g a -. làbu mrqu-
Tous les Jésuites d'alors combattaient-ils doncefpour l'exaltation (des Jésuites: alions tdonce!1beur1.pour Egi. Mais lsJmes peunvent-ils anlgi : , i·rmn ienuentvolumen,

avec le méème talent et le méme éclat ? Ile prim.. cause nie méritait que des anathèmes, bien qu'a. volonierw .·crire la vie dil.in 19.ldutrvfis pour ..- Irem *0-1 m ntrioni1 -Il ·t - - 1'.p, tol-
abc-ordce n'est pas supposable : il Y a toujours eti lors ils aient fééles vainqueurs.lHonneur auxr qetcelle d-1 r.c ordmore u l: ou-ga N.u m .. o l,- ux in l - •n
et il y aura toujours des degrés dans lat valeur n: vaincus 1 Honneur aux #ennlmis mlcals.l hsn-ul quie.tntoueaputér-'n ; lon 'r pur. 1)i .parl·, d'uele
l'influence des hommes. Ou bien faut-il dlire Pape et dle l'Eglise ! On ne saurait trop ecrire ""t- , bnne fotuno--, -i Le snle elui.,e o
qu'ils se cachaient si bien pour combttequils pour lPur réhabili ation fdans 1,I>srit publicE Fi: 1ase e lsiescniin as n grn-spe- non-abodeiu e

étaient insaisissables, tout en remplissant un rôle n'ont-ils pas été, il travers deu-tx siècles, lo-s m.eil- 'ltu'ils saietdejtràla le.d· or1q,, av..o.t . .-.. ri-.Et p1;,!h n
immense ? Ce serait absurde. Les ennemis de leurs pionniers le la lievolution, qu'i noirs a :;e pcale,-lerm-«u l , -- oesetunrp .nIl tmp iuu-tl«ti-ien
la Compagnie de Jésus peuvent étre assez niais, 1émancipés en renve-rsant le trône e t!et t qlui 'oùtil> fintl- snô i. > d8 ros, -s Ipro-lica- l pour 1nou, r. ;'te.l asur,- re
avec tout, leur esprit, pour prétendre des choses par ses immortels principes nours Iamis en posses- t1sd otslsgadscaie e ietusfun.,e pu osocpre orlsi
comme ela ; mais quiconque a un peu de b)on sion deý touts nos droits. ;d' ooIt - gr,41.1moind-ý -t fils pemir eucter 1no, b, iPw.ler.- ua our .1
sens nie saurait les admettre. A défaut dle ces (,écrivains libres-penceuirs,(dont !0 nN"' dui o:aetdr in<0 ,a uiudafexwnn-o o e

Certains noms (de Jésuites de ce temps-là sont le talent n'est pas, contestable, mais dont'les o i at qu'e n léin.' templIlils icourw•nt à lt outfsils a tps d .1.." n et- d la nle n-
toutefois fort connus ; ce sont ceux dles aumôniers nions le sont beaucoup trop, pourquoi noscrf- ""' ' o url asax l r rralns n :l lnr.'/on'-
les plus marquants de nos rois. Etaient-ils donre vains cathohquites, qui sont Si nombreux lit(dont; France, riour im|ai-rartout *z:nneur de lentI- loilirt-ms ! A ler l nneil- -n
les memblres les [plus éminents de la Compiagni, lplusieurs sont si rmar tabes'ont-ils pas ei Pairie alvel. inneu'lr -de leis /-- S;sislia son30W vanlil,-s*1t b-.ir..u- i.1r a inn d'u

parce qu'ils étaient les plus en vue ? Ce seraitf, lidée de flaire revivre qeluunles grandeades ambitiiur : on ne v--nt pans ortier .Liù. l: mar- - a mm, · qeom
une grande erreur dle le croire, à l'exception du ligutres die la Compagnie de Jesuts, au siziè' Pme 0o bien ' !soit. beur amnbition, il:ti;trvaiiller à la f'ume, -,.. 'i. Wnenpr11ntq - - 1vos
peremier de tous, le célèbre aumônier dle llenri au dix.e-septiémie siècle? Que -l-,-bell,!s vies out gloire de Di..u,iau trionmpbh e I' is-••t ;i a s al , eub.N,,11, pov nst1-o .. rdans
IV. Il y avait des Jésuites de bi-n atre taille1 été pubbees id# nos jours. vies que mnit fle monde 'les imm Quls eprclw ler a lrewer poura1f*;voli ab-m-lon,)[ au noh-le.dil n-b. Ir-nl. de i t

que les directeurs de consciences royales, el bien a luecs avec autant d'admiration que d.edificationl'il ditnSk! passa. sati4faire•e ambition sur iin. p.pr, ..sTed- ,.ucp.' n..... ,t
autrement dignes de *histoire par leur tualent,lPur et qu'il est sprl eciter, parc qulelos nomn, très large hele? S-p tne--nit-ils do.yt ..· ·· t ;fmi :c.li, - iill· -e eunr
science,leur zèle, leurs luttes et leurs ver tus. D'où die leurs auteurs son présenIs à toits les ( sprits: ýt.oute famte il'y a que leAn>;i s ••t lb-,sSans .i-ur, le ••.. o ep.,, .n-b.r
vient qu'on lne parle pas de ceux-là *! D*où vient Ehtbien! non, rien n'a o éefait fpour la Compai,4gnie dans IV, ciel (qliuitn pèchent Ipt. .bableu e1Ii-ne v:nn.Pindant 1,1 -11 - rMui
que les noms des champions les plus inIIuents de .Jésus, pas iméme pour soir incomparable Fort.-11Quiè ereq'lest exploilclnt bi-en autremennt la nvrnnn n, · ioima-1 .•1
de la cause protestante ou jansenriste sont pré- dateur, dont tia vieille vic n-e cadre évidemm nrmce <ile fs atòiesdroidaut .- i q o oue4escr-u -- laen nmn
sents à l'esprit dle tous, tandis que ceux des plus plus avec ce qui se trouve présent--ment dan> (qui crient àå fambitionr de la Comlpagnii- lés . oale- q.. msapuin m nous et-t-
vaillants fils dle saint Ignace, combatlant pour la toutes les mains pour la gloire dé» tant d'autreý en la mettant à la porle, .levraienti bien cm n-t.-r, M ogil*-ii m n Il.•noms on- -- 'u
caus e de ' Eglise, sont ensevelis dans l'oubli? saints. Aussi qlui donc dans le public ,lita l'heure ceer par si! laver les mains' b,éý Jdeuites ont l t -sdepsil i 1, taco.rto bm., o -

La question est d'autant plus curieuse que bont : qu'il est la vie de saint Ignace ? raison det, ne pas frire revivr- de nos, jour l-de> alé laa firtianlt, : .:ar 1.! lme'.t c
nomibre du cardinaux, fd'*-vêqutes, (de prêtres et 'Si ou nre songe pas eà élever air Fondateur de la souivenirs glori-1ux, qule deesspil% aveugla silny- tti.. r. l qe /s / oes,/rP/areil
de religieux, en dehors des Jésuites, sont forts Compagnie de Jésus un monument digne die lui. icpbe de comprendre. l' ,'-s'liné! ne raduas di ies Selpiante et dle i hénreu en'rio 1 9te
connus, surtout dans le monde ecclésiastique. comment songer à écrire la vie die quelques-uns trouve grAce devant ces hommeits-là : que11erait-lis en ve's y·ecs par le Père Denis l'ewff Noi 'r
pour leurs travaux, leur zèle et leurs succès, au lis ses disciples dont personne ne s'occupe plu$, Ce d'un tlJèsuite d'u roût-il un I'uits de1,compatiortill ett inou suivit peu aprée-en.AmI •
mihieu des luttes du seizieme et dlu dix-septième celle dlu Père Denis pletüu par exemple sciencen, un foy-r .le zèl!e Liet un héros lie vi:rtu, riquetn iio eot•td-ueeu e
siècle. On ne s'occupe plus que d'ounre manière géné. ressuscité par uin .lésut auourdl'hui vf!nue ,-intim1e :la nous acomi,:alda tots

On dira peut4étre :b"iais vous ne songez done rale dles Jésuites d'il y a dieux ou trois cenits ans. 0"i peut croirt aussi quelles ésuites «iifaujour nos mlisýItassr1.. bor.Is dJinn, 0-ue
"point au grand théologien Bellarmin, et autsaint si illustres qu'ils puissent être en réalité, fin dehors 1d'imi ont voulu repe terl manière d'ag-ir de$ usibienl qu'au ilie-u dfrs , aCub
"missionnaire François Riégis!" Oui, contre les (lde ceux qlui portent le titre die saints:; c'est fon Jésuites d'*autrd-li>is, Pt qu'ils ont trouvé bon dle évngliation d>s Noirs à la c1napiln e commef

Protestants. Et avec flux (lui donc ? Qu'on mette médiocre encouragement ilour les ecrivains gui laiss-r dormir dans Ileur sommeil d'huili e,,x aIl.aIe ,. i fait ds
de suite, sans recourir à sa biliothèque, un seul peuvent être tentes d'entreprendre dtes vies parti- idonltipersonne mn't trou blé 1e repows depuis plu ,leu rý fles grandeis villes, oit, apiri, -,ix mroi- trv.iu
grand nom dle Jésuite, à côté de tant de noms culières remontant àl cette lointaine époque. Que1; sièeti-s, et qir après la mort comm,- pen-dant fée :ori rigneet spotsesm ,: en
Jansenistes qlue tout le mnonde sait par cSur, à intérêt en tiet Ile public pourra-t-il pirendtre à le, vie, proloraient sa4dot1ü'cia ela rnme vcnu nl'ac il y a deu x an, -. io
moins donc (que ce soit celui (de Bourdialoue qui lire'? Un autre obstacleluis grave encore, petil.a 'pratiq riu o(t(de 1*niiaion : A imnes itre oin f tigaqe oslgr -- n gr ma 4e-,
était, comme on l'a dit, le roi dles prédlicalrurs tin être : où ramass-r les elements de ces vies qmui inconnu et compté pour rien!-lui dat.o dé'. fannee ,ýIfla1, où 0ift !m-al;i jour -'
mêtme temps que Io, prédlicaeur des rois, mais qui n'ont pour ainsi dlire jamais -te écrites ?Commem |AVonis-rlous d ev i tlgtj"t les motifs, si morire Paris, font Orilais qu'ii -- tait, chei: Séi)s4lient
nu s'occupa jamais dle controverse, et qui n'avait reconstruire toute une existene? Comment re.¡ il y a, dlu silence des Iësuit-s de nios jours sur Crvooisy, tpgrpedu Roi, truetSiOni-Jlores,
qlue douze ans lorsqu'A ntoine Arniault publia le trouver tous les traits d'une physionomie,! Com- 1lieurs plu.,loûrieux Plèrsesf n asséA ? Nours ne 1 iil'enseü¡1nie 's deux cigoe)ls. avec piièed
plus elebre, de ses livres ! tment raconter des choses capable-s d'intéresse.r ei i savons. bMais c,(e uelous savrons bien, (:'est quo: hoi, bient -ntéendfu.

Est-ce que par hasard les Jesuites qui, die nos de captiver? Est-ce qlu'on nle s'apNlose point à filrend'eux avait eu l'idée d'Ccrire quelque chose Nous n'avions point song v jusquelà à écrire la
jor, gardent si fidèlement dlants des vies admi- manquer de-. lecteurs, tout en rassemblant avec i sur ceflui front nous publions aujourd'hlui la vif» vie uP, 1, ,re o i Mu otsipeetu

rablement écrites la mémoire de leursPères lets beaucoup det fatigue et dit- ravail ce qlui a pui 1et qu'il y il rmnonc> pourt un mnotif ou pour tieufnmi -. u cœur quoemios chr -ins 1,u avoir la
plus en renom, ne songeaient pas alors a ce culte échapper àål'oubli ? En voilà assez, croyous-nous, ¡ autre. ne de le glorifier.
de la grandeur et de l'illustration fraternelles 'e pour refroidir le plus beau zèle. Et vraiment il ,Uni profane, gquel qu'il soit, laïque ou prêtre Notre amour des bin(,n",ou fil 1bourpunerI-
lis y songeaient certainement, mais pas de façon ne faut pas en vouloir aux écrivains q ec ulenot seculier ni, peut pas avoir les scrupuiil des - de no1(uveau àilnotr! retour 'ui , ,ch in
à laisser pour r*avenir des monuments durables aà·(devant la tåche. N'est-il pas tout naturel qu'on suiteis en cette matière, et le champ est comleteL- gulire, un de.s prnneiisrs livres qui s'ifrit àårnos
la gloire die ceux qui etaient morts en combattant regarde au succès ? Quel plaisir d'écrire au cou- ment libre devant lui pour la louange, comme1 regards, non plus ceýtte fois cIosuls aralytdei b
les bons combats. Ils écrivaient leurs vies, mais' rant de la plume, lorsque les materliaux abondefnt, aussi pour le bl1Ime. Il peut louer toulot à son ise la1.eine,.miüla!. Itriinnlib,:l- ire du qai,
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double portrait du Père Denis Petau. Inutile de volumes, dont au moins dix in.folio, à peu près
dire que le volume n'était pas plus tôt vu qu'il tous en latin ou en grec, sans parler de beaucoup
était acheté, bien que cette fois il coutilt fort d'autres lectures absolume!nt nécessaires ! Qu'on
cher : c'était le Rationaire ou Annales des temps. songe aussi qu'il nous a fallu traduire presque
L'appétit vient en mangeant, personne n'ignore toutes les citations que nous avons faites ! Li

cela, et par conséquent tous nos lecteurs devinent rapidité de la rélaction, qlui laissera sans doute
la fin de notre histoire. Nous vouùmes savoir à à désirer pour l'élégance, y gagnera au moins en
quoi nous en tenir sur les oeuvres complètes du spontanéité.
Père Petau et sur le Père Petan lui-méme, et, On nous dira peut-étre: " lPourquoi vous étr'-
gree au bienveillant accueil de M ,ssieurs les tant hâté?" La réponse est bien simple : c'ett
Conservateurs le la Bibliothèque Mazarin, nous que dans quelques jours nous retournons en
eûmes bientôt toute satisfaction à c', sujet, satis- Am'riqu", alin d'y continuer le peu de bien qu,.
fiaction telle que nous nous demandmes comment nous y avons commencé. Est-il prudenit, quanîd
il était possible qu'on n'eût pas encore écrit au ont va si loia, de laisser quelque chiose sur le mé-
moins un volume à la gloire d'un si grand homme. tier? La mer n'a-t-elle pas des abîmes? Ne ris-

C'est alors (lue nous vint l'idée d'écrire ce vo- que.t-on rien en courant à toute vapeur à traver..c
lume. des milliers de lieues? Et ne peut-on être surpris

Nous sommes parvenu,à force de recherches et par la mort en naviguant sur les grands fleuves.
de té.:acit', à déterrer du fond des librairies an- ou en traversant les immenses forêts ? Dieu saii
ciennes de Paris tous les ouvrages du Père Petau, ce qui arrivera de nous : nous contions bien tran-g
qu'on ne trouve guère que d ms les bibliothèques quillem'nt notre vie, comme tout le reste, aux
publiques, et nous avons vécu depuis au milieu mains de sa Providence, qui ne nous a jamai>
d'eux, et pour ainsi dire d'eux,jus ju'aujourd'hui ftt défaut.
où s'achève ce travail. Avant de partir, qu'il nous soit permis d'olfris

L'excellente notice du Père Oulin sur le Père notre ouvrage, sinon à la Compagnie de Jésus.
Petau, no:ice qui se trouve dans les MJnoires du moins aux Orléan-is en général, et en parti-
il'éraires du Père Nicéron, a servi comme de culier aux érudits Orléanais, qui sont fort neni-
charpente à notre ouvrage : nous avons rangé à breux ! S'ils font mauvais accueil à l'Autour, ils
rentour toutes nos recherches, et nous l'avons ne pourront manquer, croyons-nous,de faire bois
pour ainsi dire suivie pas à pas, les ouvres du accueil au Père Petau. C'est tout ce que nousI
Père Petau à la main, pour ressus :iter selon nos voulons. L'illustre Jésuite dont nous publions laI
forces, dans la mesure possible, une des plus vie, écrivait en jetant dans le public un de sesa
grandes figures de la Compagnie de Jsus et une ouvrages : Que l'on le prenne comme on voudra,
des premières gloires d'Orleans, en même temps il ne rn'importe pas beaucoup !I
qu'un des plus illustres savants de la France et Terminons cet avant-propos en dis.nt qu'un.
un des plus vaillants champions de l'Eglise. Autorité, qui est pour nous après Dieu la premièri'

C- volume nous a coûté deux années de travail, de toutes, a daigné nous îcrire : Il n'y a pas ic
et finalement il a dù malgré tout ètre écrit à la hésiter, il faut publier votre travail.
bâte. Qu'on songe à l'étude d- plus d. trente

LE DELUGE BIBLIQU E,
DEVANT

La Foi, l'Ecritur et la Science
PAR

M. l'abbé AI. Motais
PROFESSEUR D'ÉCRITURE SAINTE ET D'HÉBREU AU GRAND

SÉMINAIRE DE RENNES.

I voltume in-..................................................................... Prix franeo 81.75 1

DU BON LANGAGE
ET

Des locutions a eviter
PAR

] ' IA OTEs ]-)IIOJ'OWSKA

1 volume in-12............ ..................................................... Prix franco 4Oet-,.

QUESTIONS CONTROVERSE
DE

L'I.TOIRE ET DE LA CIEN E
3 volumes in-12--------------------------------------........ .....Prix fanc-o $1.50.

TH EOLOGIA MORALIS
AUCTORE

Augustino Lehmkuhl
SOCIIATIS JESU SACERDOTE,

I fort volume in-S, Prix franco S i001

SAI17TE CATHERINE
VIERGE ET MARTYRE

PAR

Le Rév. P. VANDERSPEETEN, S. J.

LA PRESENCE LRÉELLE
PAR

Mgr de SÉGUR.

1 volume in-18 de 138 pagesi.................. ...... ........ . ........ Px franco 13 ets.

lx Xi

COMlMENT LE DOG3E DE LA PitÉSENcE RELLE EST cLAI- coMMENT, Dès L'ORIGINE DU CHHISTIANISME,
iiE3ENT FNS<EIGNE DANS L EvANGILE. L'ÉcLISE A CRU, COiME AtJOURD'HUI, A

LA PRÉSENCE ReELLE.
Un an environ avant sa Passion, Notre-Sei-

gneur parlant, à Capharnaüm, à une grande mul- La sainte Eucharistie, qui n'est autre chose
titude le Juifs qu'il venait le rendre témoins le qùe Jgsus-CRIST toujours présent au milieu de
,plusie!urs miracles éclata'ts, leur adressa cs ses disciples, a été regardée (et c'était tout
paroles" En vérité, je vous le déclare : Celui qui simplo), dès le temps des Apôtres, comme le

croit en moi o la vie teriielle. Je suis le Paire centre et le cSur de la Religion. Les premiers
" vivant descendu dit c el. Celui qui mange de chrétiens communiaient tous les jours, et l'A-
" ce Pain vivra éternellement ,; et le pain que je potre saint Paul, leur reprochant quelques né.

tous donnerai, c'est ta Chair pour la vie du gligences à cet égard, rappelait en termes très-
mon-le." explicites que le Pain eucharistique est le Corps
Notez bien ces paroles: :Jsus-CisT ne donne nième du Seigneur. Voici ce qu'il écrivait aux

pas encore ce Pain vivant, ce Pain qlui sera sa tidèles de Corinthe: " La veille même de sa
Ghair; il ne fait que le promettre. Il le d"nnera " Passion, le Seigneur Jsus prit le pain, le
an Cénacle, comme nous le verrons toutà Pheure. " rompit et le donna à ses disciples en disant:

Les Juif, et l Plharisiens se mettent à murmu- " Prenez et mangez , car ceci est mon Corp
rer. Ils se disent entre eux : "Comment cela " qui sera livré pour vous, le même, le calices

l )eut-il se faire ? Coniment c-lui-ci peut-il nous :" Prenez et buvez ; rar ce calice est &'alliance
donner sa Chair à manger?" C'est précisémient " nouvelle en mon Sang...C'est pourquoi, qui

ce que lisent on-ore aujourd'hui les protestants, conque mangera c.e Pain ou boira le calice du
les plîaslmi-nat-tirs de toutes les nuances. " Seigneur indignement, profanera le Corps et

Le Fils le DiEu, dont la parole est la vérité "le Sang du Seigneur. Celui qui mange ce Pain
némtnif, repond aux uns comm-t aux autres, en " et boit ce calice indignement, mange et boit
allirmantat île nouveau et le la manière la plus " sa condamnation; car il profane le Corps du
formelle ce qu'il vient de dire: " En vérité, i " Seigniur- ?"

vorité, je vous 1- déclare : si vous ne mangez Et dans un autre endroit, saint Paul dit en-
la Chair du Fils de Vhomine et >i vous ne bu- core : " Le calice de benédiction que nous con-
vez son Sang, vous n'aurez point le vie en ' sacrons, n'est-ce point la communion du Sang

ivous." "du Christ ? Et le pain que nous rompons,
" Celui qui mange ia Chair et qui hoit mon " n'et-ce point la communion du Corps du

-Sang a la vie elerntnlle; et moi, même je le Seigneînr?"
" ressusciteiai au drnier jour," L;Apôtre saint Pierre est, tout le mon-le le

' Ma Chair est véritablement une nourr'iture, sait, lauteur des principales prières du Canon
et " on S-ing est ""éritd''**"nt un'bre"vage, de la Messe:or, cette antique prière renferme
Celui ,lui uange ma Chair et boit mon Sang plusieurs passages qui manifestent hautement

" demeure en moi, et moi je demeure -n lui." la foi à la présence réelle; entre autres celui-ci,
lst-il possibl.-,j- vous le lemnan.l'. de parler <lui précèdent immédiatement la consécration:

plus clairement ? Etait-il possible à liss-Cînisr ' tecevez, ô Seigneur, cette oblation, ain
d'fexlrimer en termes plus formels la réialite de qu'elle devienne pour nous le Corps et le Sang
la présene il: soit Corps et -1c son Sang dans le de votre Fils bien-aimé, lésus-CanIsT Notre-Sei-
P1 ii vivant 'quil promettait à ses disciples ? gneur." Et cet autire qui la suit de près. " Nous

Eh bien, à la Sainte-Cèn-, quaiid vint le mo- vous supplions, Seigneur, de daigner nous
ment de réaliser sa misiricordieuse promesse, remplir (le toutes sortes le grâces etlde béné-
if Sauv.ur trouva le moyeu île Iparle', s'il se dictions, nous tous qui allons participer à c t
piut, plus explicitement encore. Prenant le pain autel et recevoir le très-saint Corps et le Sang
entre ses maims divimes, il le présente à ses de votre l'ils."
Apôtres et leur dit : 'I Prenez et mangez-en Dans les Actes du martyre de l'Apôtre saint
,- tous, car ceci est mon Corps." Puis, il leur André, frère aîné de saint Pierre, le glorieux
présente le calice, en disant: " Prenez et buvez- martyre dit à son jnge: -- Chaque jour j'offre au
"on tots, car ceci est le calice de mon Sang." DiEU tout-puissant, non le sang des boucs, ion

Écoutez bien : Ceci, c'est-à-dire ce que je vous la chair îles taureaux, mais l'Agneau sans tarke
présente et qui parait être du pain, c'est mon dont la Chair sert d-- nourriture, et dlont le Sang
Corps. Ceci, c'est-ô-dire ce lui parait être du sert de breuvage à tous les li,èles... C'est vrai-
vin,, c'est mon Sang, c'est le calice de mon Sang. ment le Christ lui est olti-rt en sacrifice ; c'est

Cest mon Corps, c'est mon Sang: non pu vraiment le Corps du Christ qui est donné en
la tigure otn le symbole de mon Corps et de nourriture à son peuple; et c'est %on Sang qu'il
tonr Sang: mais mon Corps lui même, mois donne à boire."

Sang lti-inme, la substance de mon Corps <@t Est-ce clair? Est-il possible d'exprimer plus
le mon Sang, la realité te mon Corps et d formellement la présence réelle lu Corps et du

mon Sang. Sang de .Éses-CmusT clans l'Eucharistie ? C'estLa clarté le ces paroles le Notre-Seigneur ici pour tous une question de bonne foi.
.h::susCuaisT est vrainent elrayante pour le> Dans les plus antiques catacombes de Home,
prot"stants et, "n géniral, pour tous ceux qui dont plusieurs remontent aui temps môme
ne veulent pas croire à la présence réelle. Ell.- .de saint Pierre, on retrouve des peintures et
d toue ttes les ruseis les hérétiques: c'est des montments qui attestent d'une manière
comme une maim de fir qui empoigne le ser- non moins évidente la foi des premiers chré-
plent Il, b chicane et l'étoulfe sans miséricorle tiens à la présence réelle.
Depuis troissièclesl-s protestants se débattent Ainsi, dans la catacombe des saints martyrs
vainnint contre l'é',idtence, et si le soleil de la Nérée et Achillée, commnencée sous l'empereurvéite ne les plenetre par de part en part, c'est Domitien, ont voit encore, dans une chapelle quiqu'ils fe-rmnt les yeux, c'et qu'ils ne veulent avait renfermé le corps <le plusi-urs martyrs,
pts voir. Les préjugés d ,l'ignorance peuvent une peinture qui exprine admirablement ce
seuls les excuser. h-au mystère de notr- foi. Sur un calice rempliX de vin, est posé un pain de la foi-me des pains

NOTIiE-SEtIEUR LUTHER ET CALVIN. sacrés, et ce calice ainsi que le pain, repose
sir on poisson. Or', tous les savants, soit pre.

En Alle'magne, aut moment où Luther et Cai. testants, soit catholiques, s'accordent à dire
vin levaient impudemmint l'étendarii de la ré- que, durant les persécutions, les chrétiens,
volte contre le dogme de ilaiprésence réelle, o epour éviter d'être decouverts, avaient pris la
composa contre leurs innovations une gravure figure di poisson comme symbole de Jésus-
qui ut un grand succès, parce qu'elle s'adres- CuIsT : en grec, en effet, les cinq lettres du
sa t à la bonnte foi et au bon sens public. mot lui signifie poisson. form"nt les initiales

Cette gravure représentait, au milieu, Notre. le ces paroles : Jésiis.CaltsT, lit.s de Dieu Sait-
S.'ignî"ur .lésls-Culi sT, tenant l'Eicharistieeitre veur.-Cette peintur-' signifie donc qlue le pain
ses miains sacrés. et on lisait au-lessus la ira. et le vin -lu calice sont un' seul> et même chose
role dfl Cenacl"'• Ceci est Dron Corps.-A droite tavec -liéscs-Cnrist, Fils dIl- DiEu, Sauvptir.
lii auveiiur, on )voyait Luther, presenItant aussi Dans c ette même cataconibe, à côté de la
lt'udharistie; et au-dessous itaient écrites ces première peinture, il y en a tue autre plus ex
paroês qui ré-um-'nt la doctrine lutih--rienne pressive encore : c'est un prêtre, en hnbits sa-
sur tEucharistie: Ceci est du pain, et onte crés, debout <levant un autl, et consacrant
Cio-jîs. a-n C'-ps-dans du pain.- A gauche, le pailinet le vin, posés de même sur le poisson
Cilvin, dans lai même posture, Ir,ýsî'hntait le sa- mystérieux. A i*té, s- voit une femue ent ado-
cr'm'nt; et on lisait au-dessous:Ceci n'est pas ratio.-i- Notons <tue la catcominbe des saints
min Corps ; mais simplement la ßfgure de mo Nérée et Achillée remonte à l'année 85 on 86 le
Corps. l'ère chrétienne, quelqups annbes à peine aprèsL.'auteur avait écrit en grosses lettres, au bit- le martyre de s.iint Pierre et de sainit Paul, et
île la gravure: Lequel des trois a raison! à c-tts même persécution où l'Apôtre saint .tean

L'Église catholique, -; toujours dit, et dira fut jeté dans une chaudière d'huile bouillante,
touîjours comme Notr--Seigne'ur, et avec Notre- à ilome, devant la porte Latine.
Seigneur: L'Euciaristie est le Corps véritable Dans un autre catacombe, celle de saint Ca-
le J:sus-Cms-r, re'-llment et subsiantielleen lixte, on voit la Sainte-Cène peinte à côté le
pros-ut sous 'apprence daliin. Elle a raison : l'autel principal ; et lt, comme toujours, le iain
seul, elle a raison : les hérétiques, quels qu'ils est uni au poisson symbolique.
soient, ont tons tort; tous, ils blasphèment lia Entin,on a trouvé, dans tes calacombes les
vérité: tous, ils mnteitnt à l'Évangilt. plus anciennes, îles calices de verre, au fond

Quand tit libe-rlinî ou un m":rcant viendri desluels étaient représent"es, en traits d'or,
vous dlire:Il.IÉsIs-CiueisT n'estpasasEucha d'uni côtA la Cène, et do l'autre les noces dte
ristie; c'est impossible; c'est absur-le; j" n'% Canc, où l'au 'ut changéeon vin: expression
crois pcs."q'e rappelt-z-vnsos spieniî0t l'o. fapliantO dtir mystère eunliaristiquie, où le pain
ruictli du Vils de, DEu: "Ceci est mon Corps,' i-t le vin sont changAs at Corps et au Sang du
et amnde-vou q aquel dles deux il vaut mieu Seigneur, comme à Cana l'eau a été changée en
croire, . vin.1 voluime im-12 . Prix franco 20ctL-.
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BATAILLE DE 67 MÉTIS CoNTIE 2000 sioUX, EN 1851. dle conîulter personne, mme 'il n'y aait naiIn d:îiînger ilredouter. ils po',.

Si quelque jour un écrivain sans prljugésde race, entrepr end d'écrire l'histoi d ,sIQu:td ces derniers vinents approcher le l ba urîmîi,. ils :llereiitàleur.
Nord-Ouest, il lui sera facile de reencillir de la tradition maintc action généreuse ou roi'tntre au nombre d'ingie vinaine sans t émignver :mnuen sihilit.
hardie, qui prouve que le sang français conserve sa vaillance jusqie sous les lle:étaient tots à Cheval. Envoyant:1 la ii:nn-e aice iqu.-l e les cinq vh-
Climats glacés du Nord. seurs s'approchaient, les sauvagges conpirent qu'il l- verail lt ile de les hire J'

Quand les vastes prairies de l'Ouest, qui se peuplent aujourd'hui avec une rapi- sonsiers sans cobat* Ils prirent leurt tetip lpou- rela. Il qu'il, tte tai '
dité qui tient du prodige, n'étaient encore que d'immnsenses déserts où l'indientsel ils lentI èr et leur déelarèreit qu'ils allai l s mieinr il i ileur vanip. l,
plantait sa tente, et où le bic ne pénétrait que pour chasser les animaux sauvages, la Métis comprirent alors qu'ilss -étaient jeté>&impritn dt ilans un piège ei qul I,
guerre entre les nombreuses tribIs indiennes était plus friquente que la paix. Pour avaient alaire à des ennie-mtisi qi venaient leur ifi le gena
lessauvages laguerre était comme L'a réitatne n'était pas thfil .
un état normal ; 011 aurait dit il 1:iilui poil .op na.d pur 1.1i1.
qu'ils ne vivaient que pour se 1',eil. Il ie leur ret it ql Iui
battre. Ils passaient une moitié moyen vI * pour échapper.
de leur vie à combiner des planslf. dv rt ' '1îîvne îc'îtî1.m el l.e.
d'attaque, et l'aîutre à les exécuter. dC.l-e rue. .A peineî' étaieîi.il-,t-n
Généralment, ces guerres se fai- mrebe ver, le :al p dle- SIis
saient entre sauvages : cependant y que dxéim en eth.t.r
le bans nétaent pas toujours à .la vigibire ' le leiurs eelli ,.lli.
'abi de tout danger ; et, plus Ci si. . ?*tirentm11 - tîlourir brid à lem-. 'en i

d'une fois, ils ont eu à opposer 'icer et :·vinilrent. lion ,-- dai-
de vigoureuses résistances aux at- . à -idre b- e:un p -le, ba-
taques de ces terribles enfants du eurs. L- trie qui re-érent pri

Dans ces contrées sauvages, la lort et lalaivrre.
renommée n'est pas allée porter' .4..- i r: it l'ins pliîn'lede-, mî:,
bien loin le bruit de ces comîbats; eniappre:al'avt n.le leur,
cependant il est certain qu'il n'a Il
manqué à plutsieurst d'entre eux \pIl1ý à en doumer. le> Sioux
qu'un théâtre plus illustre pour
mériter d'être enregistrés dans -litouiyedd .. leeluiî.

l'histoire et le passer avec hon- m·leur-h-,in, pirvers.le in s
neur à la postérié. îîtMmenrt pa:-,aî'r -

Voici le récit détaillé d'un de ntgi,,urIle ,ort dl-loir,
ces combats, où soixante-et-sept 1n ouI pri.j-1îonier,. e-s aî'umii
Métis luttèrent pendant trois jours, quilsn'ani rient''àt î redoie dt- ln.
avec un courage héroïque, contre part et qu'il, -'i Ili-, n tr'ail
deux mille cavaliers Sioux, qui les a:m l- ratap. II, l-r' î-promire.-

tenaient enfermés dans uin petit do plus que d1Î.,le h.ndvnin ib.l
campement. Courage, mes bons amis, leur dit M. IaLlècle, courage ;souvene-vous que le hm ml eieut est de seraient r yé, en l iii. !

Sa Grangour Mgr Laflèch, lil- îotr Vn ôté; l'battez-vous courageusement et mourez, s'il le fthti, ma iurîez. Ci brav.ue. é ren Ip bi :milvr

lustre évêque des Trois-Rivières, comme )if pu-itr la plitié'bde
alors i issionnai re à a Rivière-Rouge, accompagnait les chasseurs métis i la prairie ; il blames, pue ils repartirent ie disant que e l îidelili is v i i l vravien eiiill i
se trouva lui-même dans le petit camp des assiégés durant ces deux terribles jour- pour se confdinrmer adit r 'lîîdes ié'is.
nées. La bataille out lieu le 13 et le 14 juillet 1851, au pied des buttes de Grand Ceux-vi ie se tirent pas illuion sut' leur -posit ion e: à tout évilîit-4 rh. ils -
Oôteau, dans le Dakota. de ne recevoir les Sioix qu'au bîlt fu il. Couine il n'y avait rien à i.ir

Le 15 juin de l'aNnée 1851, époque ordinaire du départ pouir la chasse au buîtle, un Saover les prisonnies. il- pen'èrent qu'il v:liaitmiexs :1w- alriilir qui 'exl.--eIr 'ii

parti de classeurs laissait la mission du Cheval Blane (Sainit-Frantîçois-Xaîvier) et s le camp à être mlassavré.

mettait en route pour la prairie. Ils passèrent toute la nuit frtitier leir camllil. ai dle -e n 1 1 le plu lz -- ill'

Après quatre jours de marche, ce pari' rejoignait les caips le Sait-Boniface l'abri des balles. Les ch:orelîes tiir'nt r:lvs vn 'erlt . e't pw - IfOuIl aîvr-b

et de Peibina, et partait avec les chasset-s de ces deux derniers camps. Le nombre pere po' es dans les roues pour les txer le : s :iiiauit iu I ur11 m 1 rà l b

des ca'aliers s'élevait à trois cent quatre-vingt-einq. C'était, aitant qu'il e ialilait di danger les femmes et les eI tant s, on i r iua 'les i irol' nv irrI al i miiwl'ir i i

pot tenir ci respect toute tribu ennemie qui auoait en l'intention de les attaquer; (eai iipel, vlest chasseit élevrent au dehors as rdI ir ' se4 1r i t i

mais, d'un autre côté, c'était plus le monde qu'il en fallait pour clhaisser avc aan- île I endnn et .iàempt·lar-river tri '' pis ie -lS-
tage. Après avoir tenu conseil on résolut de se séparer. Le plus grand nombre edant toute la nit. des sentilles montèrent la garde :îiouri'
pourtant était d'opinion qu'il était dangereux le s'aventurer trop loin sur le terrain, atifeations.

des Sioux et que ce serait une imprudence d'y marcher par petits camps. A la tombée du jour, deux e<avaliir- avaient été lves i-r, -ai-a-'iur,i li

Tous les chasseurs savaient que ces sauvages av'aient passé l'hiver précédent i fgrè eatli pouri leur aiema nnaitr lai miurîiliiif'pit -i l' ililii-

préparer i la guerre et qu'ils n'attendaient qu'une occasion favorable pourt- fai rerliiifrèresvetentoleu I demiaindelinproimt -viux:i".
0Le lendiemiaint, 13 juillet. Jour i'nitiliiiailiiîlii'. 'e-éiados î-a u''; aîîi -siiix
""P. qui ~~~~~se imeltenlt en m:n·che ; mnaisce ne ami las p-qe aair nuela il.

Après avoir pesé toutes les raisons qui pouv'aient ls rassuer. soixante-et-sept enva- qui sennett pou rce is pn e cueit une mi- mauruiti qu i 'pprib'.

liers consentirenit à se séparer de la grande bande ; et tous les aut res, at nombre de euitviennent pairm evoir ies u :iii îomie- iii'iit' lii'aIlîv

t r os e t dx - it, r es tè re n t u i s, e t se d iri gè e n t v s u n e n d o it a p p e l la m iso n A ri'st t<ut iha m éei , lsu e r rim t s h luie V i t U n eil i ni na l rn nna ii.
trois eîît dx-huitre'4èuent aiîlieléAi'i'iés A irrivé., ci-àii.uils hiti lailteilsîî' îvihalte;î''h' ''ldauii'î'- 1aiîî vili mil

du chien.1En prenant cette direction ils s'éloignaient tun peu des terres les Sioux. temps du icampmétis purent ir- à 'lur riàeion re. A peine s'il, l riufnlm
Pour rassuirer leurs compagnons, dont le petit nombre pouvait assurémentt leuti s- des trois prisonniers, MGillis. s'éhappe du milieu de- Siix it bw.e i tiiu. la

pirer de sérieuses iquiétudes, ils leuit pomirent de voler à leur secours dûs qu'ils vitesse de son coumsier vsm les siens : A h Ms hv" amim. dit.il i :-i''ivait i-
appreid'aient 'approche de l'ennemi. près d'eux, nous n'avoils pas de vie à espérer:voit'av.e(i1, i,'hi- ,l'i-Il derin. <ih la

Les deux camîps se Itircit cin marche, chacun dans sa direction. frayet'. C'est la mort qui viens alnd ; nous avons allaire à e-x mil ix; ilý
A peine s'étaient-ils séparés que déjà les cavaliers d(u grand camp donniaiett ai m't déclaué la quilsvraien rentrer dans votreai v:vi it l1e 01, m :r il s ·

chasse à un parti de Sioux qu'l edécouvraient dais les envi-ons. Ils avaient décidé lan ae'avait riein ide bien ra u:iti.iclai lile, 'aval ier mi i' - lai in
de mne pas les souffrir autour( d'eux. pas trop e'rayer; ils abordèren d t les plu: av:uils deur ioiou, v.

La nouvelle de cette rencontre fut immédiatement portée aux cav'alirs du petit aprs clravir faitquiihlt'îpeieits prt' , it le-is ena ' renile l r'r ch a
camp, afin de les faire redoubler le vigilance. maise n'élait pas dunlatceeles harharesv dévidé danbr nt ; !,

Les jotrs suivants, la marche se continua sans accidents pour ces der*niers jusq iu'à se sei en fortsiae lf lr nombre,'t s e eudii4tli. et Iiget
l'endroit appelé le Grand Côteau, place bien connue le totus les casseurs. Les pou· eux. liur souriait trop pour en la 'i-rlaus ha i ; :iisiiiirent-il- lie!
soixaitec-et-.sept cavaliers arrivèrent à cet endroit le 12 juillet at soir, tui samedi. de ne pas comprendre l'avertissement des Métis etît tiuet à -'avauier iiau

Au moment le camper, après avoir gravi la première hauteur des buttes des même.
côteaux, les éclaireurs envoyés en avant signalèrent la découverte d'un grand camp. Les trente ca'aliers métis comprenlnt alors <ji l-I siul pau-i qui lei- r ,ie'

La distance ne pernettait pas de distinguer si c'était des ais ou des enemis. fuiir à toute bi vers leurs mnions et dem . prép:'r au rob'at. Les :
Le chef cependantt ordonina d'aller choisir l'endroit le p'lus avantageux pour se dé- avec lesquels ils vienneit tdle paîrler. ailieu d'atdii le rie ' <.-l' l'armé. ll :

fendrie en icas d'attaque, et, en même temps, cinq cavaliers aiés d'une longue-vue. aussi vris le 'am 1our lâcher d'en firc l 'ettré. 31. Iafi'bu avait pa,'ó lai iit i
s'avamncèienlt pour reconnaître le camip voisin. En usant de pIm:ence, il cut été très entendre les confessions' le ses enfatts et à les pré'parer àlai mort. -'il tallait 1wm111. r

facile d'accomplir cette mission sans être vus. Malheuuset ce n'était pas la Tis s'y attendaieint,. carii ils n'espéraient pa pouvoir ré-sister ' ufin lparil ni

vertu favorite les chasseurs métis. Ils allèrent done imprudemment se placer sur le M. Laflèche, revêtu de son surlis et île sun étoe. lour adre a quelqu, paroles If'

haut d'une butte, le façon que les sautvages, avec leur vitue exercée, ne pouvaient les enceuager à se léfhde et ù vendre au uins chre mut lur vi,.
manquer de les alercevoir. Avec lur longue-vue les métis reconnurent facilemnent i Couage, tes bons amis, lentu isait-il. <oura e; voitu- '. v (lz q i"vis e
que le camp voisin était un camp de Sioix et de plus que ce catp était extrmemcnt " sont noimib'eux, mais vous savez aussi oibien ils s,t là he.
nombreux.i " Souveiez-vous îque le hon Dieu est dle votre 'ûté et que is avz 'aus le ciel elle

Le simple b soseis aurait dû leur conseiller de revenir iminiédiatetment porter " pure qui voit com bien est injuiste l'aittaue de e barbare- citrte vlt. litez-vs
cotte nouvelle à leurs camaades qui attendaient avec anxiété à quelques Milles plus " coUr1iagieuseient; c'est Dieu qui vous comuuie de dé-ilr' '', f'n'iiit' "t

bas. Cependant ils tiront tout le contraire; sans prendre le temps de réfléehir ni " enfants et de protéger leur vie. Mourez s'il le tnt, mais iuirezv un bave.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

En même temps il leur fit promettre lu iour (le jeûiie et trois grand'nesses si Dieti Pendit einq heures on conibattit de part et d'autre avec une égale ardeur.
leur conservait la vie. as1uré rles paroles dui mîissioinnaire. les 31étis at tel- Enfiti uit des chef's s'avança pour demander à entrer dans le camp, mais les Métis
daient de pied lterme leurs redoiitaIdes ennemis. lui ordoniient de reculer s'il ne veut pas perdre la vie. Il leur dit que le combat

Des liauteiur les but tes où ils s'étaient campés la veille. les Sioux continuaient à était fini, quei1 les Sioux allaient lever le camp et que désormais ils n'attaqueraient
s'ava:m-er vers le camp iétis. Conti:nts dans leur tnombre, ils se flattaient d'une tacile plus le Métis.
victoire ;P ils étaient loi ,le soupçonier qu'une poignée d'hommes cachés derrière le A eineavait-il tini dle parler que toute la bande 'élança à bride abat.tue, et. pas-
misérable rempart dle quelques charrettes allaiont les tenir ci éche et finalement le, sait à une petite distance, fit une décharge ein lpoussant des cris affreux. Ce fut la
mettre en déroute. après avoir fait mordre la poussière à l'élite de leurs guerriers. plus terrible de toutes leurs fusillades.

Ils étaient >i sûrs de la victoire, qu'ils conduisaienlt avec eux (les charrettes pour Les Métis pensaient bien que pour le coup elle allait leur coûter cher.
remîporiter le iltin (uil comptaient laire dans le canip iétis. Quand les chasseurs Il[ eusenient il n'ci lut rien. Les cassers répondirent de leur mieux par 'les
les virent arrivés à une bonne portée de fusil du camp, ils leur signifièrenît de retour- cris de joie mille fois répétés.
ner ir leurs pas ; mais. au lieu de tourner bride, les plus avan:cés lamecit leurs ehe- L'attaque était finie, mais les ennemis partaient ; à la bonne heure. Une demi-
vaux. pour irenverser les barret tes et thrcer l'entrée duiic rerneent. Il n- avait heure alrès, tons les chasseurs du grand camp arrivaient au secours de leurs frères.
plus le temps à perdre, une première éIhiarge. fiite avec précision et à btt portant. Ces pauvres gens pleuraienit le joie n retrouvant en vie leus paents et leu-s amis
envoie rouler sur l'herbe les téméraires et olige les autres à retraiter pour attendr'e qu'ils s'at teilaient- àretrouver assac'és. Ce fut nie fête dans le camp. Les dux
le gr'os de la b:mde. c-aiips poivaient maintenant renfermer- sept cents hommes, ear plus de deux ceits

pend:m ce tenps-lâ, u des prisunniers, Wiitefbî'd, qui se trouvait en arrière Sauteux s'étaient joints aux Métis.
des Siouix, entendant les premiers coups de teu, conlprit que c'en était fait de lui s'il| C'était une bonne occasion pour aller apprendre aux Sioux à respecter le droit des
ne tentait un suprême effort pour reconqauérir a liberté. On l'avait confié à lit a-de g<gens.
d'un Américain qui vivait avec les satuvage!s. Il paraît que ce dernier ct pitié de Cependant les avis étaient partagés. Les uns voulaient immédiatement se mettre
Whiteford et voulut lui donner une chance de s'échapper. -' Si tu as un bon cheval, à leu- poursuite. C'était peuît-être le meilleur parti ; mais le plus griand nombre
lui dit-il en anglais. lâche-le à toute bride et sauve-toi; je ferai semblant de tirer sur pensaient qu'il valait mieux les laisser aller que (le s'expoler à manquer de citasse en
toi pour' ilavoir pas l'air (le trahir les Sioux. Peut-être réussiras-tu à r*ejoindre tes les poursuivant. Cet avis prévalut par bonheur pour les Sioux; car si les Métis se
aUis.' Whitetord ne se fit pas répéter deux fois l'invitation. Il savait que son cheval fussent mis à leur pousuite, ils les etussent trouvés dans l'impossibilité de se défendre.
était le ieilletur- coulrelur le la prairie, et que pour un espace le quelques milles, pas Durant les dtelx jours de combat, ils avaient éptisé toutes leurs munitions. En
un Sioux ne l'approeherait. Il vise done son chemin un peu nci dehors de la foule, laissant le canpeiment pour reprendre le chemin de la chasse, les Métis écrivirent
et pique dIe deux d:ns les fihnes de s' '-iri'. Jamais. depuis qu'il parorai t aux Sioux une longue lettre qu'ils atachè t au bout il'iine perhe, persuadés qu'a-
les prairies, il n'avait fait une cou-se ai-i prompte. Coulié sur sont cheval il piasse près leut- départ quelques-uns d'entre eux viendraient à passer en cet endroit.
dans la forêt comme l'Arabe dans le déseit. plus vite <lue le vent. Chaque Siouxqui IJamais les Métis n purent savîir exactement combien dle gueries les Sioux
le voit passer le couche en joue et lui décharge ine balle qui va se perdre dans le avaient perdidus dans ce combat.
feuillage des arbres. Déjà il est en vue du camp, et ses Compagnons, qui l'ont re-
connu. aussi prompts que l'éclair, s'élancent à sa rencontre. Il sent qu'il est sauvé;
mai., avant le mettre pied à terre. il se retourne pont- décoclier une balle dans le
c-ne du Sioux qui l'a accompagné le plus loin.1 LE CONCILE DE BALTIMORE.

La vieille nère de Whiteford qîti était ait camp, croyait déjà son fils massacré.
Quad elle le vit arriver, elle courut aui-devant (le lui et lui dit " Si ti es fatigué.
viens te reposer et donne-moi ton fusil que je puisse tirer un peu sur ces coquins-là.'

Cependant. après quelques liomelnts (le trève, le gros de la cavalerie des Sioux on- LETTRE PASTORALE )l E N. SS. LES ARCHIEYÊQU ES ET ÉVÊQUES
toître le camp eoiinme ld'une ceinture. Les balles sifflent de toits les côtés et se croisent DES ÉTATS-UNIS ASSEMBLÉS AU TRO1SlÈME C'ONCIL PLÉNIER DE
sur la tête le- Métis abrités derrière les minces planches (le leurs ch.arrette.s. Ceux-ci. IÉLTIMORE. AU CLERGÉ ET AUX LAQUES DE LEURS DIOCÈSES.habiles tireurs. accoutumés à ne Jamais dépenser une balle inutilement sur un gibier,
répondent aux Sioux avec une précision qui les déconcerte. Chaque coup de feu Suite eifin.
porte liste, et chaque décharge fait une brèche dans les ran<s ennemis. Bientôt les
plus hardis de la bande ennemie ont mordu la poussière. Êtonnés d'ume telle résis- LES SOCIÉTÉS CONDAMINÉES. Ainsi Notre Saint Père Léon XIII a dernière-
tance. le., autres reeulent, mais bientôt ils reviennent en poussant des cris affireuix et ment montré les sociétés naçonniques, et autres
tâchent par ces hurlements sauvages d'épouvanter les Métis; mais ce second assaut Un des signes caractéristiques les plus frap- sociétés le ce genre,-bien (que sorties souvent
n'eut pas plus de succès que le premier. tants de notre temps est la tendance universelle des anciens corps de métiers qui tendaient à sanc-

Ce les Métis redoutaient le plusC'était evoi les Sioux s'élancer en masses , d'objets. Cette tendance est le fruit natured'u ndictions de a reigio-ien que aant petit-
le camp pour renverser les ch:--ettes et pénétrer( de foi-ce à iuitérieur d'un aussi siècle le droits populaires et d'institutions repré- être dans leurs "lrites" beaucoup le traces de
faible rem art. Ils l'auraient fait s'ils avaient été plus braves et la chose eût été sentatives. Elle est aussi conforme à l'esprit de leur oriigine, bien que gardant encore dans quel-
facile, les Métis avant à peine un homme à opposer contre vingt, mai ies sauvaîuges l'Eglise, dont te but, ainsi qu'en témoigne son ques pays une entière amitié pour la religion
sont natuirellemeit lâches; ils tiennent à la vie et n'aiment pas à s'exposer quand ils nom de catholique, est d'unir tous les hommes chrétienne, sont néanmoins ei divers pays allées

dans la fraternité. Elle est aussi d'accord avec assez loin pour se dresser avec hostilité contre
ie sont pas certains de la victoire. D'ailleurs les Métis avaient chacun un couteau la doctrine du Christ, qui est venu pour abattre le christianisme, et l'Eglise catholique, qui est sa
et ils étaient décidés à prouver aux Sioux que les blancs ie e le issent pas égorger tous les murs de séparation et pour nous rassem- principale personnification, et leurorgueil tendait
comme des agneux. Danis ce combat singulier plus d'un sauva)ge aurait mordu la bIer tous dtans l'unique flamille du seul Père qui virtuellement à substituer une fiaternité cosmo.
poussière avant que le gros dle la cavalerie cut été maître duî camp. Les Siotux pr- est aux cieux. polite à la fraternité universelle de Jésus-Christ,
frèreii t donc continuer la fusillade à distance. Mais il est peu de bonnes choses qui n'aient et à propager la neutralité au lieu de la religion

Du côté des Métis person n'était blessé, tandis que chaque noutelle déchare cul eurs contrefaçons et lieu e tendances qui n'aient surnaturelle révelée lhumanité par le Sauveur
Dit cité de. '31éts persnne n'tait bessé, indis ue chauleurseldandcersgecIl-estrsédigerentlestourdettoutuespritesri u d onde.e

butait un certain nombre de Siiuix. qui ne se relevaient pas. Vers les trois heures de réfléchi,que leshommes forment(les desseinsmou- Il a montré aussi que, même dans les pays où
l'api-è-s-midi un des chefs Sioux s'écria : vais et insensés aussi bien que des desseins sages elles sont jusqu'à présent loin d'avouer de pa-

- Les Fr-ançais ont avec eux un Mainitou, jamais nous ie pourrons réussir à leur et bons, et qu'ils peuvent s'unir autant piour eu- reilles tenances, elles out en elles. des germes,
faire diu na. Allons-nous-en, c'est imp>ossible dc les tur." itreprendre desprojets funestes et dangereux qu- qui, excités par les circonstances favorables. en-

Lireduiital.mils-n .iîlaent tai ltccle é ei pour entreprendre de louables et d'utiles. Et gendreraient inévitablement les résultats sem-
Le Manit ou dont il., parlaient était M. LaNliehe ; déjà la vute un missionnaire ceci n'implique pas nécessiireiment unî dessein blables. L'Eglise, en conséquence, défent à ses

revêtu d'iun isurplis et d'une étole frappait leur imagination et les découraageait autant prémédite le malice; car s'il est indubitablement entants d'avoir aucun rapport avec ces sociétés.
qu'elle encouratgeait les Métis. vrai qu'on voit à l'oeuvre dans le monde des parce qu'elles sont ou un mai avoué à fuir, ou

Le moleste stiecès obtenu par ces barbares après six heures de combat avait sufli- puissances (lui sont ouvertement hostiles à la un danger caché à éviter. Elle manquerait à
samment refroidi leur, humeur guerrière ; ils se oretirèrent done on em portant leurs cause île la vérité et le la vertu chrétiennes, le son devoir si elle ne disait pas une parole <l'aver-

niai ou le langer dtes associations ne vient pas tissement, et ses enf'ants manqueraient au leur
morts et turs bIesés dans les mêmes charrettes qu ils avaient amenées pour toujours d'une source aussi mauvaise. La nature également s'ils ne lui obéissaient pas.
le buti m-le leur victoire. 1 humaine honnéte. mais faible et sujette à erreur. Lors donc que l'Eglise s'est prononcée avec sa

En présence de ce succès iniespéré, les Métis reconnurent que la divine Providence
avait veillé sur eux d'une manière toute spéciaIe et Vraiment extraordinaire.

En voyant leurs ennemis se retirer, ils commencèrent à irespircir un peu plus
l'aise. Ils sortirent du camli pour aller visiter le champ de bataille et examiner les
endroits où ils avaient viu tomber des ennemis. Partout où quelque guerrier avai-,
été frappé à mort, on trouvait des taches le sang suir l'herbe ce la prairie. Le corp
de Malaterre, qui n'avait as eu la chance de s'échapper comne ses deux autres conm-
pagnons. gisait par terre . p ede soixante-sept flèches et cIe trois balles. Les pieds
et les mains avaient été emportés, les bras cassés, la chevelure enlevée, le crâne fra--
cassé, la crvelle répandue sur le sol. Les Métis recueillirent soigneuseient ce
lambeaux le bir et I'ossemenits et les enterrèrent pieusement dans la prairie.

Les Sio)uux cependant n ret raitèrent pas à une grande distance ; len- intention
était de revenir le lendemîîaint.

Pendant toute la nuit, ils poussèrent des cris aifreux pour effrayer les Métis. Ces
derniers tinrent conseil et résolurent de retraiter en attendant le secours du grand
eamlip suir lequel il n'osait pas trop compter,- u que les deux courriers envoyés vers
lui, la veille, avaient ou leur chemin coupé par les Sioux et avaient été obligés Ie re-
venir sans avoir accompli leur mission. Cependant ils espéraient que deux jeunes
"ens, uqui avaient pris la fuite au commencement du feu, auraient plus de succès.
uelquie put être d'ailleurs l'issue de letr voyage, il fut décidé qu'on se mettrait ci

marci e, n:uis, pouré viter tiute surprise, on arrêta les dispositiois suivantes:.
Quatre partis de cavaliers devaient se tenir à un mille environ de la caravane'; le

pi-emi en arrière, le se-oiil ci avant, et les deux autres aux côtés. Ils devaient si-
gal er- l'apparition due l'ennîeînmin faisait croiser deux cavaliers sur une butte. De
cette manière il restait assez le temps aux Métis pourc amper et se mettre en défense.

Pour plus d'expédition, ils tirent marcher les charrettes en quatre colonnes, ci
sorte qu'à la première alarime deux rangs se jetant d'un côté et deux rangs de l'autre,
il ne restait qu'à former les deux bouts -à la largeur ordinaire du camp, et le rempart
se trouvait prêt en un instant.

A peine étaient-ilsi en route depuis une heure, qu'ils aperçuorent en arrière deux ca-
vahliers qi se croisaient sur une butte.

C'était le signial d'une nouvelle attaque ; les Sioux étaicit en vue. Ils étaient
moins nîomuîbr-eumx que lt veille et paraissaient moins ardents.

Mettant à profit leur première expérience, les Métis, pour se mieux protégercontre
les balles, ringèrent les charrettes à double rang, puis à trois chaînes de Iremparts, et
se hatèrent d'élever des redoutes pour mieux protégerI o camp en tenant les sau-
vages à distaice. Ces préparatifs étaient à peine finis que le camp était déjà cerné
et que les balles commençaient à pleuvoir de touis les côtés à la fois.

embrasse aisément un seul côté d'une question.
île telle sorti qu'elle fait tort à l'autre côté; elle
s'énamou-e de principes favoris atu point deles
pousser jupiu'à des extrémités blàmables ; eli-
s'attache si ardemment au moyen de parvenir à
un but louable qu'elle en oublie les règles de la
prudence et qu'elle ruine tout au lieu de tout res.
taurer. Mais aueune intention, si honnote qu'elli.
soit, ne peut rendre légitime ce qui ne l'est pas.
Car c'est une règle fondamentale de la morale
chrétienne I"qu'on ne toit pas faire le mal ain
qu'il en résulte du bien, " et que " la tin ne peut
jamais justilier les moyens" si les moyens sont
mauvais. Aussi, c'est le devoir évident d, tout
homme raisonnable, avant le se laisser entraliner
dans une société quelconque, de s'assurer que son1
but et ses moyenssont conciliables avec la vérité,
ta justice et a coniscience.

Enla renant une décision de ce genre, tout ca-
tholique doit être convuincu que son plus sûr
guide est l'Eglise du Christ. Elle a sous sa garde
le dépôt sacré le la vérité et de la morale chré-
tienne; elle a l'expérience de tous les siècles et
de toutes les nations ; elle a à cour le véritable
bien de l'humanité; elle a le secours perpétuel
dlu Saint-Esprit dans ses diécisions d'autorité,
Dans son enseignement et ses avertissements.
nous sommes lone sûrs it'entendre la voix le la
sagesse, le lt prudence, de la justice et îe la
charité, Du haut de sa mission divine et de so,
expérience universelle, elle voit les événementui
et leurs conséquences bien plus clairement qui'
ceux qui sont jetés au milieu deos bataillos mê|ées
de la vie quotidienne. Elle a vu dtes associations
naguère dignes d'éloges devenir pernicieuses par
le changement des circonstances. Elle en a vii
d'autres, qui avaient conquis l'admiration du
monde par leurs premiers travaux, re corrompr.-
par le pouvoir, la passion ou une mauvaise direc.
tion, et elle a été forcée de les condamner. Ell.
a vt des associations qui tiraient leur origine dl
l'esprit îles àges (le foi, transformées lai, le cour-
des templs, et la porte de la foi, et les iîanoeuvre-'
de chefs perlides, en instruments dévoués aux
ennemis déclarés oi secrets de la religion et de
l'humanité.

hamue autorité sur toute société, sa décision doit
titre accueillie avec soumi3sion par tout catho-
tique. Il doit savoir que ItEglise n'a pas agi à la
hute ou sans sagesse. ou par erreur,; il doit être
convaincu que tous les avantages humains qu'il
pourrait tirer de son alliliation a cette société,
seraient une triste compensation pour la perte de
la communion, des sacrements et îles bénédie
tions le l'Eglise lu Christ; il toit avoir le cou-
rage de ses convictions religieuses et rester lidèle
à sa foi et à sa conscience. Mais sil est porté
vers une société que l'Eglise n'a pas condamnée,
-u si on lui demande d'y entrer, alors, qu'en
homm.u raisonnable et chrétien il l'étudie avec
prudence et n'y entre pas sans être édifié sur son
compte.

il y a uu signe qui constitue toujours une forte
prsomption contre une société, c'est la clandes-
tinité. Notre divin Seigneur a li-même tracé
la règle:"Celui qui fait ie mal craint la lumière
et ni' vient pas à la lumière, de peur que ses
ouvres ne sient réprouvées: mais celui qui tra-
vaille pour la vérité vient à la lumière,nlin que ses
oeuvres se manifestent parce qu'elles sont faites
en Dieu." Lors donc <tue les associations se
cachent dans le secret et les ténèbius, toute pré-.
somption est contre elles, et c'est à elles le prou-
ver qu'elles n'ont rien le miauvais.

Mais-si la loi de n'importe quelle association
est d'enchainer ses membres par un secret méme
pour l'autorité compétente qui veut, à bon droit,
s'informer, une semblable association se met elle-
même en deliors de tout possibilité (d'appirob.itiin ;
personne alors ne peut on etre membre et parti-
ciper en même temps aux sacrements de l'Eglise
catholique. La même règle existe pour toute cor-
poration qui ie ses membres par une promesse
d'obéissance aveugle, par la promesse d'accepter
d'avance pour y obéir tout ordrejuste ou injuste
pouvant émaner les chefs. Car une telle pro-
messe est contraire tout ensemble à la raison et
à la conscience.

lit si uiesociété travaille ou conspire, ouver-
tentent ou en secret, :ontre l'Eglise ou les auto-
rités légitimes, oi être membre, c'est s'exclure
soi-môme de la communion catholique. Ces.
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règlos obligatoires doivent donc guider tous les tuelssur les chemins de la erité et de la vertu. Et maintenanit nous écrivons ces choses pour b'i
catholiques dans leurs rapports avec les sociétés. Et afin ie reconnaltre le grand bien que " U. vous, alin que vous participiez à notre sollicitule, Fil
Nul catholique ne peut en conscience entrer ou nion nationale des jeunes gens catholiques " a afin que chaque coeur puissd ihre :" Que votre abi
continuer à rester dans un corps où il sait que kjà accompli, de favoriser les progrè. dil l'Union :ègne arrive, ' alin que toutes mains s'emllploint D
se retrouve'nt ces caractères condamnés. S'il y et d'encourager les membres à de plus grands ictivement à etablir et à i0 ce r'yaumî de
est entré de bonne foi et que les côtés blâmables efforts pour l'avenir, nous bénissons du fond du Acceptez avec in esprit soumis et aimant ces
ne lui ont été révélés qu'après, ou si ces éléments- . cur leurs travaux et leurs p et nous re- conseils qui sorlent do cSurs pleins damour pour
mauvais apparaissent dans une société qui était commandons lUnion à toute notre jeunesse vouneet entièrement vouez à ntre s"rvice. Dnnez
originairement bonne, il devient de son devoir catholique. à nous -t à n'trd diiii Miire hi e die vous l* arc
de la quitter sans delai. Et même, s'il devait Nous co.sidérons aussi comme un élément voit' mettre lidèlement en priatiqut'. Lt puiss" lai
soulfrir des pertes ou courir des risques ci aban- très important du catholicisme pratique, les di-
donnant une société de ce genre, il devrait faire verses formes dle sociétés catholiques de bienùai.
son devoir et braver toutes les conséquences, sance et de soci;tés ouvrièreIs. Leur but doit être,
sans tenir aucun compte des considérations pure-! et il est partout, nous en avons la couliance, d'en
ment humaines. courager les habitudes d'industrie, d'écmnomi" et

A cesloisaucel Eglise, dont la justice doit re., part sobriété, de preserer leurs m mbres des dan-
évidente pour tout esprit inpir'tial, nous devons gereuses séductions les socieés suspect"s cil con-
ajouterl' avertissement suivant du second con- ;lamn""s, et d'assurer lu pratique lidèle deî leurs
cile plénier: "On doit prendre garde que les devoirs religieux d'où dependent. dans une si
sociétés ouvrières, sous pré'texte l'tassistancd et grande mesure, leiur bien t"iimporel ainsi que leur
de proteccuon mutuelle. ne commettent aucun bien éternel.
des acies mauvais propres aux sociét's condam- C'est avec une paternelle aTectioin que' iotus
nées et que ses inembres ie soient pas amneiies répandons notre bénedictiuii sur toutes ces formiîes
par les artilices d'hommes perlides à violer les lois de l'action catholique combinée pouri des objets

de la justice, en refusant le travail auquel ils sont pieux et utiles. Nous désirons voir leur nombre
légitimement engagés, ou à violer de toute autre se multiplier et leur organisation se perfection.
manière injuste !es droits de leurs employeurs. " ner. Nous les supplions die se rappeler que, leur

alitis si l'Eglise est ainsi soucieuse de mettre ses succès et leur utilîte dépendent, dans une large 4 volumne> i in-12
enfanîts en garle contre itout ce qui est opposé mesure, de leur lidélité à l'esprit de l'Eglise et de
au devoir chrétien, elle n'est pas moins soucieuse leur prudente déiance de toutes les influences qui
de ne cnnmettre, même involontairement, aucun"* pourraient les conduire à la déloyauté. Plus les,
injustice à l'egard de riîn'ïmorte quelle assocition. past'urs ent l"s tdeles sont unms inis il"s bonne
C'est pourquoi, avant de condamner une asso ci- euvres, plus ces associations sero n bénies et v",e-
lion, elle prendra toutes les pr'cautions voulue"s ront leur but rempli ; plus toits les hirétiens se
pour s'assurer de son véritable caractère : mais rl'ont unis dans une fraternelle cliarit'. plus enlin
en même te'mps nous interdisons positivement à ! le royaume lu Christ sur la terre sema "tabli sa.
tout pastetur ou ecclèsiastique dle condamner gement et fermement.
n'importe quelle association otimpîlioser des
)éialitésetlesinterlictionsàses membres,avait HIST IR \
de prendre au préalable l'autorisation explicite
des autorités légitim.es LES MISSIONS DANS LE PAYS ET LES

LES SOCIÉTES CATHOLIQUES.

Ce n'est pas assez pour les catholiques le ftir
les sociétés mauvaises et dangereuses; ils doivent
aussi entrer dans celles qui sont bonnes et utiles.
S'il fut jamais un temps où la bonté simplement
négative n'a pu sußlire, ce temps est assurément
le nôtre. Notre siècle est, par excellence, un
siècle d'action, et ce qu'il nous faut aujourd'hui
c'est lt vertu active et la piété énergique. La
voix du Christ s'est constamment flait entendre,
approuvant et encourageant toutes sortes d'asso-
ciations catho|iques, ion seulement comme une
sauvegarde contr" les m"tinements des sociétés
dangereuses, mais encore comme un puissant
moyen d'accomplir une grande partie du bien
dont notre siècle a besoin. Les pasteurs de l'E-
glhse ne doivent pas étre les seuls à travailler
ardemment à construire " la maison spirituelle,"
le tabernacle de Dieu " chez les hiomnies," mais
lotis parmi le peuple de Dieu doivent s'associer à
ce travail.

D'abord nous espérons que dans chaque pa-
roisse il y a quelque congregation ou quielque
confrérie pour propager la piété parmi les iuèles.
Nous renouvelons donc le tout notrue ceur toutes
les approbations accordées précédemment à nos
confréries depuis longtemps honorées et chèr"s,
telles que celles du Sacré Cour le Jésus, lu
Saint-Sacrenent "t de la Très Sainte Vierge.

Viennent ensuite les diverses associations fon-
dées pour les ouvres du zèle chrétien et de la
charité, la société pour la Propagation de la Foi
et le la Sainte-Enlance (et il n'en est pas de lsl
méritoiresI ; des sociétés pour le soutien 'le 'éd'u.
cation catholique; des sociétés de doctrine chré-.
tienne pour l'uvre les écoles du dimanche,, des
sociétés pour amélioreri le sort des pauvres, et
parini elles il faut noter, pour soit excellence. la
société de Saint-Vincent de Paui ;les sociétés
pour les dettes d'église; îtes sociétés poir la fout
niture iaux églises pauvres (le vêtements sacrés
et de linges d'autel; des sociétés locales pour les
sanctuaires, et <'autres méthodes pour unir les
elfortsdes lidèles de la paroisse en îles entr.'epris.es
utiles et saintes. Ce doit être la joie et l'orgu.il
de tout catholique de prendre une part aetive
à ces bonntes Suvres, et ceux qui sont emlpache.s
d'y donner une part de leur temps et de leuri ira-
vail, duivent au moins y contribuerde leur bourse
aussi généreusement qut" possible.

Mais il y a des associations pour combattre
l'immoralité, et parmi elles se distinguent avec
clat nos societés le temipérance. (-lles-là
doivent être encouragées et aidees liar ceux qîui
déplorent le scandale et lt ruinle mora le qut'amèîie
l'intemperance. Elles iloivent étre, et nois espé-
rons que partout elles sont en grande partie com-
posées le catholiques zéles, lui n'ont jamais été
enclins à ce vice, mais qui gémissent de cette
terrible plaie et sont énergiquement voués à
l'ouvre le la combattre.

Nous considérons de mme comme lignes d'un
encourageienit particulier les associations qui
ont loir but de promouvoir une saiue Union so-
cil', parmi les catholiques, et spécialement celles
dont l'objet est de preserver nos jeunes gens ca-
tholiques des influences dangereuses et de leur
fournir les moyens de s'amuser honnêtement et
d'étudier. Il est visible lue nos jeunes gens
sont exposés aux plus grands dangers, et que par
conséquent ils ont besoin des secours les plus
abondants.

Aussi, selon les désirs le Notre Saint-Père Léon
XII1, nous désirons voir le nombre des associa-
tions fondées en leur Laveur s'augmenter dans
une grande mesure, particulièr.ment au milieu
de ios grandes cités ; nous exhortons les pasteurs
à .onsidérer la formation et la direction prudente
des associations le :e genre comme un de leurs
plus importants devoirs; et nous faisons appel à
nos jeunes gens, aflin qu'ils mettent à prolit les
meilleures années de leur vie en s'associant en-
semble sous 'a lirection de leurs lasteurs, dans
un but d'amélioration et d'encouragement mu-

iéd icti'n dilî lieu tout-puissant, li Pèr, du
s "t du Sain.t.sprit. desc'ndre sur ots ueOc
ndiatce et avmrer avec vous à jititis.
onné à Baltinoro' "nconîile ri !t*l 1 ni.-i'r.P1 jour
dc hre,ei laitne' îe Notir'-sîeriuir 189.
En son nom et unomi de tous les pères.
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Les dtevoirs du chrétien commencent dans sa !an
ropre demeure et dlans sa prpri' laroisse, Mais

ils ne uinissent pas là. Lt charité et le zè' e -

doivent'trelanssuncourcommed(faisJlec<eur MM. HENRY et CHARLES DE RIANCEY
le quEglis" qui est, ainsi qfu le <lit so itnoi, ci-
îtholique, comme dans le cœur lu Christ, '' -qui 10 v i it. Plis h<

est mort pour tous les hommes et 'est idonné
pour la redemption du monde'". Lî divine. .is-
sioni donnée à l'Eglisedeneure toujours : Allez
enseignez toutes ls nations. préchez tEvangià toutes les créatures." Et tous ceux qui UR-
sirent le salit des åmes doivent dlsircr aiccon-
plissement de cette mission, et considerer commetý
un privilège d'y travailler. Plus nous apein
le don1 det la fi, plus nous dlevousdsir le voir :()U
accordé, au procbain. Le cœur de tout vrai ca-.
tholique doit battre quani il iit le récit des lié-
roïques labeurs le nos missionairii'es au milieul
des nations aïtiennes, dans toutes les parties lu sC
monde, et notamment parmi les tru'îs in:lie'nnes
île notre pays. L'esprit missionnaire est une dez i1.71, S's1 )0.IUNN ' I ANS t'î SACRÉ.
gloires de l'Eglise et un les princilpaux signes
caracléristiques(l u zèle chrétien.

Dans presque toutes les contrées eiiuropée'nunes,
il y a les collèges de missions etrangères, et aussi
les associations de lidèles pour soutenir les mis-
sions par leurs aumônes. ,Iusiui'ici ious avous . I'ab bTer n
.û lauire les plus grinds eloirts pour continuer
les miizsiois le notre propre avs, ''t il nous a ete <1 tiuie i- 12.PIix
impnossible d'e se:ourir d'uat;iru'açoii importante les.
missions le l'étirange. Mais nous devons prenir'
garde que nos propres chargest if! rendent notre
zelei étroit et ieu catholique. Il y a des cenutairnes demillionisgs, lais bs cont.rées paï"nnes aux-
'quclles la lumière le rEvangile n'a pas encore
éte piltorte, et leur situation cri- vers la charite
des cSurs chrétiens. Parmi nos propres tribus
indiernnes, envers lesquelles nous avons une res-
ponsabilité particuliière, il y a encore des milliers ENNEMIS D I,', E(1I IsI<
et des milli"rs l'âmes dans les ténèbres lu îla-
ganisme, et nos missions, parmi nos milliers d'In- 0
'liens catholiques, ont besoin de charité pour se
soutenir.

En outre, il y a iparmi les six millions d'âmes 21%- le I=.
de notre populationt de couleur une foule qui a'
anenti bil'em''nt besnin d'instruction chrétienne 1volume lu.12 ............................................. ri 'i\ îîJo7-t

et lu secours îles inissionnaires. Et il est évident
que dans l"s dièses pauvres, où cet î'tat te
cliéses s'tccus's suettout, il est très difficile de
don",' a cette loul"ý le secours qui lui est nécges-
sir', sans -,la.cooérUtiOndeslilèsVOLTAIN E.:T lsN\ FAl ip' AR li,'mi
cathoitqutts 'lins les localités plus prosp)ères. se lit cha;sse'r l 1'--t l t)o l) 'i î'<ir -lit l'h u'..
Nous avons <lone, d-manile lérectionî le la so- Avc Luthici', dont il est le dligné, tce s o ,phî' bienteisaiîg, 'u litin il(,logîuis les
céti' pouir Lu Propagationi de la lot(faits toutes Voltaire est l'bhoitn-!''ile plus îî qui ~ ite ;lîit ;' î '~-J 'attare, qui'ait jtî;euwîiîu Il' -m li a iles jaroisses où -"le rnexiste pias encore, et nousIjaunais existé et u c(lecemutx'liiont luit Cl liuSle ie- l4'" t A.11uoi Uk s:LAIiG>,.NT ifî.ýiut', oitu
atonsus Ssi orlulnueloauousmes diocèses une -nal.1..es..l.e.Jus bi fa rinomfbabls i

quête anntuelle pîour les missions étrangrs t ceprsonnttig". trop frnux, le lqui 3icir,' "tioruer à quature oui cinîq 'louis iid''i~
ouur les missiotns parmti nos nègres liet nos in-l. ongtemdps embellie jtusqu'auatfbtufeiux pamr le.,îîioyab)leuîu"int marques encore ou 'l-s violence,liens. Nous av'ons pris cette déecision pour obéir manegyristi's, î"'siuit mlemte aujourl'ltiti 'les .1c l'esîîrit i#! plarti oit dles CltOiiîii ii<'iêt
à notre itevoir, et nous comptons que nos gêné- faits étu'li"s à lotit soire', <t se dessinie cîmirec- d'l,»ll glor-ioli. ;-tlui enmrîutait lar lfcsii" <'
reux fidèles ne consi'éreront point celle <pièteý ment dans sealhideusae ndité et auteur, 'lont habiits 'l'mutrui et'i u, avi. littlr'<uvé nipari
comme un lbtndeau qu'on lotir impose. niais p0tlut vie entière l'ut tîn incia(eneile turpitudbes tiille rse, le mue Jaumais 'pmîver îI*iiiijiôt, i malgrétôt commeuneoccasionqu'onlenu'olrete coupe ce on 8i son n
rer à suneceuvre qutitot être purtuctièsreinfi't d ien, à la lin, pour loir avili, pour chefituuim lart dux chargesu 'u sociil 'Iut

ne au ceeuu oule divin Sauveur. es- abUleui1estI ni<csul-umieitluc iIlmi'ciluti sm aliipleine it lv is -le
Tels sont, velnérables et bieni-aimés frères, P lî' <RANT, Cet qule Son hmUmmur, eut efet. Iom illur('lui, larvimiin à l'tig"' l'uî.! îi'imt ni,

p)rincipaux sujets qui ont sollicite notre attention d 'avòlesliîonLrendait isjustp, forueé,hiluit n tces asunr le Iisaui, es n .rruin,
pendant ce conciles loes pljet. ple ros èibéra- froce' Voltaire, en uresm.t, car c'esttoui 'lire, rite flitiassent o umotis -le locataire d'iuliyaltuons ont été les m mes que celles qui ont occu- Acu rdt il n'y a pas un seul vice que ce tr'ste ssur sopli hire ijetaant , su rjlountes g'ls ses osres
les énergiesde l'Egise et doses lsers epuis rapelle :-lepmauvaisfils le rauvaisfrère, qui torts, et se l-rs'it.nt'aui jpubl dc vict'
les joursles apôtres, cest-à-eire , ext ,nsionolit'eut jauma is l'ombre e'afctionpun sa fmils, une combtnuaison (ue, pc r, il avait
royaumese Dieu, l'édification du corps diCist, don t il avait, par,édain, aleupétusqu'auoun ;-- s''obo.e b qu'il avait. ouotrie.' e
le travail pour la p s grandes goirele Diet e mauvais citoen urpmudJiait formelhsment i endanti eux mui, et que, d'ailles, il violait

ans lescieux eti a paix des hommes de bonne -la patrie, qui lui souhaitait bueles et ne l'uniennlîèru mauisent cr - oluaiogreles
volonté sur la terre, " eut répandant au dehors i erdait pas une seule occsioit la rabaiser;- t vis rritérés, d.- la IroliusCt remuise ui gardeA
plus abondamment les hénéiictions le la religion -e vaniteux bourgeois-gentilsoe quibrigua la-on hogneur, et, loin ;- 'y rquiieser autcu m des
et les grâces de loIlertemption. Notre lugtsla- clef le chambelan salubla du titre îe comteu, t hmlioratiolis pronises, cuvmmttat m'le tols
tion n'a pas pour but de vous imposeilesuchargesnet aurait attaché à l'odtention t le ereluise marquis payertmpi.'sa fmmille,algprrséuiilîpu ertfUser
ou des inuterdicions mais au contraire de'aogmep- ,la gloire ete bonheri deosa trisecvi;"-s s per e0,000 fritanc d'inmité pour oneffcer
ter et d'assure arui vous la liberté îlesmenf nts i 'am inu , pur conior i, urenere ax hage u néàrLoial don

de De.Ls s entierdeérabs ert et lud 'rrs le êtee qu csnihtmi ur, <Jenîr auet s'elo seur' l'co qui, paveu à oi îéd à iiare a

prinipuxsetiondoliiertutéudevor r est ' eseion pour uo vain espoir ld'ambassade,t a- ouu' fraude envers les hibraires, n'en friponnaclairement ndiqué, non pour éteindre votre -fhisant ainsi l'amitié d'un prince, dont, aussi Jdai moins endHollande la maisonca etaIr ey-
besrté, mais ain que vous puissiez marcher en rap il profana ee lus tard l'intioe conia ce, par ordes, par un tour-<ignetlesagalpures ; n'en
toute sécurité,s d ue vous viviedsagitenot et tua- un traitplus inexcusable encore de felonie ,;eduieit pas moins,n 'ui France, la fantlle Jonaà
tpuseme mt, que vous arvenieza bonheurem- courtisan prive le tact malgré son esprit, etqui,lm rpar le manque de parole luslu -
puore et éternel.s men lrusse, sattira, de son royal complice nitme, , igne: et, plus tri, largenentiaye chiez un roi,

Prx n*:1o $2 6 ))
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-isvenu riche,- délailleurs, grce au gain très Iavares, glorieux superbes, médisants, désobéis-!I criait aux faux amis qui assiégeaient son conciliation, tralner devant le tribunal du souve-louche druitelterie et à la protect.* on oie, foui- "sauts à leurs pères et à leurs mères, ingrats, aîntichambre.:IlRetirez-vous! c'est vous qui êtes1 rani Juge une longue chalne de crimes inexpis-s.triss ors dl'orme,-np dédaignait pas, à Berlin, impies, dténaturés, ennemis oie la paix, calomt- la cause die 'état Où je suis. fleUrez-vous ! Je Dieu alors eut beau jeu, il lui rendit selon sesd'accroître ses iconomies par de petites bassesses "niateurs, intempérants, inhumains, plus ama- pouvais me passer de tous vous autres; c'est vous couvres Ce malheureux avait écrit à un prêtresori-ls, par le menus %ols de Iaquais,-partils "téuirs de la volupté que de Dieu, et traînant qui ne pouviez vous passer de moi: et quelle, le venir l'entendre en confession ; Diderot,à celui étue, lans sa vieilles>e, au château dle i. "après eux contmm captives des femmes chargées1malheureuse gloire m'avez-vous donc value!"'l'Alembert et Condorcet le gardèrent à vue pourde Brosses, il eut l'ignoble fantaisie de commettre "de péchés et possédées de mille passions," il se Ut au milieu de ses terreurs et de ses agitations, l'empêcherstlaire le plongeon.encore. sur une misernable provision de ménage, cirut certain du succès.I
et qui fuillità mal tourner pour son orgueil et son ct ds .on l'entendait simultanément ou tour-à-tour in- Voltaire avait écrit à 'Alembert. "Je mour-eposqui ili tour ner pinfrti onouelch et son voquer et bla.sphémer le Dictu qu'il avait pour- rai, si je puis, on riant," et à Mine du Deffand:repeos;-linseciorant, l'infatigable, le làchi et toi- A\ EUX DE VOLTAIRE. suivi de ses complots et le sa haine. Tantôt 'On dit quelquefois d'un homme: Il est mortgueuxpesecteureJe-Bptise,xil;X lamentable, tantôt avec l'accent du ro e un chien; mais vraiment un chien st
<al"n-J -':ues, imallhr - ux ; de La Baumelle, pri- La justice, qlui va venir si terrible, se manifeste!remords plus souvent (Jans un accès de fureur, trèsheureuxle mourir sans tout cet attirail dontSoni Ir:ide Maup. riis, malade: de 'ravenol, déjà. Voltaire nen verra pas .'explosion, mais il ils'écriait Jésus-Christ!Jésus-Christ!",<voir.on persecute le dernier moment de notre vie."ot-togénaiîe ; le libertin, qui ne respecta rien au a son châtiment particulier Il cherchele repo'mi'patiuler'Iîcerhelm repos Vodaîe et ses ouvrages, Par- U. Maynaril, t. Il.) Loin le pouvoir mourir en riant, il n'a lias mômemonde dans ses débornements orduri'rs, et qui et ne li trouve point; il mène une vie de batnni, -lL'horrible dramu continua. L Isol plut à sar, sur P front de l'Inroine de la misérable et aImretuse. Certes ! Dieu, qui est leFî-inc", 1" trilt voileusansCache, d1 laevirinité,sgrandltrdait sur sa couchte, se déchirait avec les ongles. heu reuse lin, la mort stupidement traîqu il le<'u nle triple voile, sans tache, de la virginité, grand personnage de toute histoire humaine -On avait cru pendant quelque temps qu'il ne animal. Son corps fut enlevé de Paris secrète-tlui liatrîoisnie et tluimartyre - UhyIocrite.'générale ou privée, est visible aussi danscetteinour-ait pas sans rétracter ses erreurs et con-: ment et inhumé à l'abbaye de Scellières, dontc.-mme oit nen vit janiais, dont le meînsonge, sans existence qui ne voulut étre qu'un duel insolent Iamner ses écarts, comme il avait fait plusieurs -on neveu, l'abbé Mignot, était commendataire./in ni trève-, etait la théorie formelle comm" la contre lui. Dieu ne laissa pas plus ie reposà! fois dans es moments où la crainte de l'avenir le Le progrès <ent il avait été le grand apôtre nepitique jtournalière: qui passait sa vie à désa- Voltaire qlue Voltaire n'en prétendit laisser à ramenait à la religion; mis obséd.' par Ceux qui, tarda pas à faire reculer la France (le dix-huiter ses ouvrages, protestant, à l'aide <lu ar- Dieu.ans son retour à Dieu, auraient vuleurendam. siècles, et l'église le SainteGeneviève, métamor-jure, que les lui iputter. c'etait titisaffreuse. Dieu le poursuit et Il, fustige saris relâche.. nation, il mourut dJans (les transports que le phosée en Panthédon par une réapparition ducalomnie:-qui se jouait avec le sacrilége et Dieu aussi <it: Ecrasons'intime! et il l'écrase, célèbre Tronelun regarola comme la sesràP entrouvait piquant (sais déioser, ce j"ur.là même, de coups railleurs et injurieux. Et ego ridebo et salutaire qu'eussent pi& recevoir ceux qu'il avait1791.sa plume licenicieuse) d'aller insulter Dieu dans . xtbsannabo! Il titi donnée la Santé, l'argent, la corr.oimvus par ses écris-Pour voir iues les Le coryphée du siècle qui s'est dit philos>Ole mvstere (le l'amrur et dle la mort, en se faisant gloire et la honte; il le traine dans les dépits, furies 'Orestedit le même à l'évêque 'le Viviers, ,l par excellence lie professa jamais d'autredonne, lparu fraadeale plus auguste, le lti dans les rages, l ns les nasardes, lans les viltes!iln't aiq'à se trou'er à la marde Voltaire. ihlosophte qu'une ironique négation <e toutentime, le plus foriiui'iaLîle sacremenît des chré- teireurs. Il n'y a point de vie plus sottement - l vérité cela est trop fort, dit le maréchal dje religion et de toute mor'ale. Toute la philosophietens ; ou qui, pour ie parler ici que de ses tartu- malheureuse, plults dévorée d'ignobles soucis. Richelieu apris avoir été témoin de ce spectacle, consistait pour lui, suivant sa propre expression,feries humaines, "crivait à lun des plus ordi. plus remplie de déconvenues en tots genres; on n saurait y tenir."à' c'est-à-dire lar catho-naires cau ientis et des plus 2élés miistres de .nul homme n'a plus mordu aux fruits e J dJe dumomentfnouvelle liqeaSeS fureurs : " mon cher T/liriot, je cos aime el Gomorrhee tt n'y a trouvé plus de cendre et d'in- Crise de désespoir sempara le son rme. d Je Aucun écrivain n'a aussi bien stigmatisé cetne t'oitstrompepon, lorsque, la veille encore rection. Voltaire travderse le siècle en triompha- aiu nn ome a- s,c -ilunemain qui me trane au tribunal homme abominable que.osephMistre. Vicis exprtiat sit comtélt à coeur ouvert avec leur, le lauirier sur la tête,, et ent crimînet chltié,I de Dieu." Et tournant vers la ruelle le son lit quelques traits do ce portrait d'après nature:dlArgetinal, il 'tisait à ce dernier: "-Tliriot est les verges sur le dos. Le plupart iti temps soti'es r'gards effarés: d Le diable est là; il veut me il"N'avez-vous jamaisremarqué que l'anathèmeune üne de bue, aussi hiele que iisa -rablc ; "- tire n'est qu'une grimace de la colère et de la saisir... Je le vois.. -le vois l'enfer..., cachez-les1divin fût écrit sur son visage ? Allez contempleru'outer ettrin liomiuesans entrailtes, le- douleur, tt M. L. Veuillot. moi." Enfin il setcontlaoa lui-même réellement a figure au palais e se l'Ermitage. Voyez songoiste sec et poltron. qui, toujours calonmniateur: .Malgré toutes ses faîrffronnaîles et toutes sRes festiti auqîuel son ignorance et sa passion fr'iont abject, que la pudeur ne colora jalpais,ce
des faibi. s, toulours flagorneur des piuisinis, ne bouffonineries, Voltaire était dévoté dl-r remorits, à ce Isut pa rour an son me el mot d. la vfit asseoir si souvent craèrs éteis où semble bouillonnerzu a rt-uver ans orm iisklmt et sentaitla it u c o d înt-Esîîrit lioîliteEz'ýchiuI ; et, sans moqîuerie, cot'!fois, encore la luxure et la humep, ce rictus épouvan-douleur .- d'indignation pour la P)oIlgne déchire* Non est pax impits. "d il n'y a pas de paix pour1')o'tevive :-oi.ten W.. ui se lit, lau contraire,. les irmpies i ly eans un accès le soirîlente, il porta à sa bouche talle courant d'une oreille à l'autre, et ces lèvres
legisite frtrmi1,lu crime le s"s boui reaux, et ont , e mille, es aveux signiica son vase e iuit et envida le conten. Puis il incéespar la cruelle malice, comme ressort
ladulation -'g ihiiauViixnr ile lsaexsinfctf e poussa un dernier cri, et expira ait milieu le ses prêt à se détendre pour lancer le bLaslîbèIiîo ouI aubitio ,lantchabr, exercée jaiis aux pied& cueillis dans ses écrits :de la pompadour, tranee plus tarj aux pieds de iordures etdu sang (ui lui sortait par les narines, le sarcasme.Pomîa.luirtriné plu ua'i ux pedsdIl Ainsi fnit, vers onze heures <it soir, ce long;"Semblable à cet insecte, le fléau des jardins,
Il Dut Barry, conserva sons hommage intarissabi. A llie Bessières.- 15 octobre 1726. Zli Duu Bai., ne a sit uonag se.rssb cent esêrs- 3 core 12. festin du Balthazar, tendant lequel l'impie avait qui n'a rsse ses morsures <lu'à la racine des

ur les deux assasss couronns e cettuillé tous les vases u temple. ais le sacri-plant s les pus précieuses, oaire, avec son
l'otque ntiuoit o le Saloinon qui 'n'na rier, ei d Que puis .r vous 'lire srr la mortole ma e
la MeSaliîe iéutrangeuise. ; aetbien, cet être satru ousnotq'let iu a< pu n ailé- geeé ri rt esurrlaeure aille aimbre l oit, nt esemepiqet les eus agensldes

iltie. DONST LA CoNnuil F, odieuse à trop d*egriat. plr miqu 'useéé neé ve<tC ? fnèbresseérireer éla omuille ses bla-!imbi e mmsn eosontîlu'sjtrnsmgetnsi le
ECT t'AS LiTE ToL.ERÉE dans aucun pays P. ".lai bien fait des fautps slans le cours 'e nia

m:-Um PIu.oSoI'HE ; quifùt sor ti condamné,- du vie.: les ameron e,éneSaSoulfrnceséquiaenoontribu'nalPJet.OSOi'itE, dAisft Side onumE 'luie - les ame:rtumes t les Souffrances quiIli nt mourut, comnme il avait vécu, <Ions l'or-dure D'autres cyniques étonnèrent la vertutribhunal de Marc.A uréle, d'Ariide ou d Epiclète, 'nru prequ tous les jours ont été utouiientpèms"credoclnai.Igértonegnrto.
c(nmed'ttitriunl e cirtieet qi itiarluéesqetu e jusotéésouv-ent de tous les vices, Sans en excepter l'hypocrisie. Voltaire étonnte le vice. Il se plonge dans lac mne d'un tribunal de chru'tienîs, et a qui Mme mon ouvrage."

Denys ne faisait que rendre justice lorsIuelle luim v La mort de Voltaire a été le couronnement de lange. il s'y roule, il s'en abreuve.
ecritait, dans un elfravant accès le franchise 3 setembe 173vie. Il avait é à Dieu vingt ans, aitbout IlQund je vois ce qu'il pouvait faire et ceVous~~~ Cids eviluli.-oasseoptemsbreir173-oe-. (esquols Dleu levait avoir bcau jeu, et précisé- i qu'il <t fait, ses inimitables talents ne m"ispirerit\VOUS ÉTEs LE DERNILR DES iHOM.MES PAR t.E cŒL'a :

ce vil p.rsonnage, en un mot, pie, malgré se.' 1 J'ai passé toute ma vie à aire des fui ent à cette époque assignée 'a' lui, Voltaire plus qu'une espèce de rage sainte. Paris le
talents, siîél ai' mn eliy's otItutt-é toîueuave àn'ailou oles qi'iluttait contre le trépas, élans les angoisses et les Icuronne, Sodome 'eût banni."home, ' uléplorabl. ment employs, toutloiit. Inand j'aii eu que ce q fureurs d'un affreux ésespoir. Il a lù, sans ré-homme, di- quelqu.s bard, sysième ou religion jie méritais."quil soit, doit flétrir du plus profond népris, eti
clouer, ce-mme un iserable, au hidîeux pilori dl Au iéme.-- septembre 1733.la honte; tel fut Voltaire; voilà pourquoi ces
démon si ardent,si insolent, si persévérant, a fait "

u'érabiuiet, uivnitla laro deCono :cI. l Le malheur est réel ; la réputation n'esrniablement, suivant la iaroie t de Condorcet Muun1songe."lout ce que nous voyons. Il enitra de soi rire lu'ulsng
n,.ble:sse. Ia litterature, la société tout enière Jcme'reil-2ule 72
Q 1oiquI1e niafeilstement menace, le suprème peu-. Au comte ctArenal.-22 juille 175".
voir lui.néme, desarme presque partout de bot-. Quelquefoisje Songe à tout ce que ji esuyé,DE
s-ns parce qu'il l'était de vertu, se laissa séluire " jehn eisi sonvais ut ce que j't éprou-Qde ouvit LuisX~' onte lepo~a asez nso et je conclus lue si j'avais ttn fils qui dût éprou- T TQuep pouvait Louis X\ conitre le poete assez mnso- -e eJ ée raess eli odasl o
':nt contre Dieu et contre la France pour écrir aver les mêmes traverses je lui tordrais le'ecou."Af I"la Pucelle, mais en même temps assez adroite-îpar'tendresse patertelle
ment cynique pour dédier Tancrède à Mme de 3 octobre 1753. SAINT FRA-\liN DE SALE
Pomnpadour? L'indiguue plrnîce tvoyait où i' n
allait et laissait aller. Il y a lards le sceptr Le songe de ma vie est un cauchemar per.ou
quelque chose de saint, qui est sa principale itue

force et qui s'évanouit à l'attouchement d'un, 1 Iie'e
main impure. Devant la conscience publiiue, 24 novembre 1753.
Louis XV avait perdu le droit le venger la reli-
gion. Il soulfrit qu'on abattit le rempart du I Les malheurs qu'on représente au théâtre
trKne, se disait qu'après tout, tréne et rempari sOnt au-dessous îe tout ce que j'éprouve."
dureraient bien atutunt que lui.

Voltaire conduisit ouvertement la guerre contr re2 décembre 1753.
l'Eglise', se strvantdiile tout le monde, forçant tout o tête vatt mieux que la mienne; la t......... .............................. Prix franco 3S 's
le monde à le servir. Il en a écrit tous les plans.
que ses disciples ont précieusement r'ecue!illis.vtre vous n reu u li
et l'on ie sait ce lui consterne le plus, lorsque
l'oi relit co archives du mensotie, ou de soi
commandement rîfronté, ou de la stupide obeis- 24 février 1751,
san':e qu'il rencontre partout. La sociéte est
fulle: au milieu d'une vapeur d'impiété et le " Deux personnes do ce pays se sont tuées ces
luxure, chaque jour elle applaudt à la chute o,-jours passés, -lles uvaiet tourtant moins de
quelque tnoble ouvraige de la saes:Passée. dtes u o. « BLN
T'ut est attaque, rien de saint ne reste debout ou
n'est préservé e souillure.15otbe15.16 ,R E N T -D E X TR A

, Voltaire avait fait le tEx-huitième siècle à 5 i Vous me parlez lesieux pretmiers tomes VIN DE MESSE UILEDOLIVE
image; il l'animait <le son rire fouilroyuunt oit <de l'Essai sur les sottises dua globe; j'en ferais it
moquerie; il lui avait soufilv ses aversions et gros des miennes." Approuvé par Salaumienn
incliré ses moeurs. Votairîr s'était donne trio orlssntars

ennemi personnel qu'àtoutprix il amnbittonnait " D mars 176. Grandeur Monseignpeurays
de terrasser. L'ouvre que j avieo;l'Apostat s H
put u'ebaucher dans sa toutepuissance1im#e- Madestinéeétaitètre je ne sais quel slemonotréal.rie, souriait à cette imagination en trayaitu'rue. homme public, coiffé de trois oiquatre petits
Inonde. Le Christ avait trop longtemps vaincu bonnets de laturuer et d'une trentaine de cou-
par lEglise ; V'oitaire se mt en campnagne pour rotines d'épine." AU Eelfcer i'Evangile -te la 5mémoire des hommes. ce
avait le règne lie son orgueil à proposer au genre mo re DE VOLTAIRE. ome
humain et l'empire de lao rirecadenc uunivetselle à usueo ed b nr u
subseituur ai règne vle la croix. Avec lui et d'o Au commencementl e l'année 1778, Votaire
ur lui la corruption saflichtcomm e une origina- se détermina à quitter sa retraite de Ferney pour
lité, et te cynisme s'accorda les allures a'un trait l'encens et le fracas te la citale. Il en demanul
d'espri l'out son génie consista à ivre le plu! la permission et l'obtint de Louis XVI, ce que

mondte.p ole i aitutrpidonte hmpainc bne. elure t 'nEreTne ecu

bugb'ps osibl îl lastpidté um Ilu bien des personnes 'ot regardé comme une dles EiT
possEdait la malice de mitcouleuvre et le vepin d causes du malheur de ce prince. Il reçut à Paris4f.,cerevSa plume inculiua dans les .asses l'accueil lep brillant les académies luiTANES -
une de ces haines qui, semblables au poignard MèrORTOs Ds VOLINGERIE15 trt deshonneurs inconnus jusqu'à lui; il futdu sauvage, conservent étrnellemeit leur dison. couronnémen plein thétre ; tout ce lui tenait à laSURtOUR
Il ne voulut aisser'leichuàpersonne,afi oig'tna- secterhiosopique marquta le pîus violent en-
idoleotout ls monde. n vhousiasme. C'otait le triompheu X 'irréliguon
Dtong ums lessigs de la société ilhévoquai îles personniiée. Le vitillard n fut bientôt la

auxiliaires; il en recruta sur e e trôntce nin dn- victime. La atigue es visites et les répétitions Importation de Calices, CiboiresBurettesOstensoirsChandeliers Lampes, Encensoirs, Bénitiers
les bas-fonis e la littrature. Les rois et le 'uthéitrales échaulfa son sang cdéjà très-altéré; il Fontaines à caettme, Clasubler-e, Orfèvi orme Fleurs artificielles Lustres à cristaux,
ministres portèrent ut front, comme un precieus mourut des suites d'une lttmorrhagie et d'une !CandélabrelaEncenslarmoniums etc
joyau de popularité, le tigmate le ses louange> rétention d'urine, le 3elmai 778. fabrication ic Statues religice en plâtre et cartonupubiirenDacoration d'église, Vitratx. Chemin
lntkress"es. Quan.l il se fut entouré de ce> D'après les récits lsplus authentiques, Volta ire <lhaCoxrasretpuinéetr'gsPnurregtucBocieCabeî.
auxiliaires due désordre signalés par l'ap0tre saini Imourutt daîns la rutge et lei désespoir, répétant :

Paul, "<le ce hommes amoueux nt'chuambre:s" RetJesuisvobas!ho'estdevoisuqtidestesmrain1JugepécielténguePEchane.Nde crimes inexpi Es,


